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REGARD AU DEHORS 
Le Vatican a des ennuis. Mais il ne 

lui viennent pas de France. Voilà qui 
gêne un peu nos cléricaux, car ils ne 
peuvent pas en rendre responsables 
les Francs-Maçons, complices de Sa-
tan, lesquels dirigent comme chacun 
sait notre République sectaire 1 Aussi 
nos cléricaux n'ont trouvé qu'un 
moyen de se tirer d'embarras dans 
cette circonstance. Ils se taisent. 

Les républicains ont au contraire le 
devoir d'appeler l'attention publique 
sur ces faits grâce auxquels ils peu-
vent montrer combien nos adversai-
res politiques ont essayé de tromper 
le pays durant les luttes que la Répu-
blique a dû soutenir contre l'Eglise 
Romaine. Celle-ci rencontre partout 
des résistances. Elle provoque des 
hostilités jusque chez les peuples les 
plus profondément catholiques. Parce 
que, partout, elle est un élément de 
discorde nationale ! Partout elle est 
une force de réaction sociale, d'op-
pression et de tyrannie. Partout elle 
est l'obstacle que rencontrent tout de 
suite les peuples qui veulent organi-
ser chez eux la liberté 1 

Nos lecteurs ont suivi les diverses 
phases du conflit violent et rapide 
que la dernière Encyclique a soulevé 
entre l'Allemagne et le Vatican. Sous 
prétexte de glorifier Charles Borro-
mée, qui lutta contre le protestantis-
me, cette Encyclique insultait gros-
sièrement les promoteurs de la Réfor-
me, les peuples et les princes qui se 
convertirent à la religion réformée. 
Là-dessus, naturellement, les des-
cendants et les disciples de Luther 
grondèrent... Ils grondèrent si fort 
que le gouvernement prussien — bien 
qu'il ait présentement un gros inté-
rêt à ménager les catholiques — dut 
céder à la pression de l'opinion publi-
que et intervint diplomatiquement. Il 
chargea son ministre auprès du Vati-
can d'obtenir toutes les satisfactions 
nécessaires pour arrêter le mouve-
ment de protestation qui alla.it chaque 
jour grandissant... On a vu que la 
résistance du Vatican fut courte et 
qu'il ne tarda pas à accorder tout ce 
que l'Allemagne réclamait de lui. 

Cette solution était inévitable. Pie X 
a reçu son trône de la Triplice. Il ne 
peut rien refuser à ceux auxquels il 
doit tout. Il fit preuve d'un esprit de 
conciliation et d'humilité qu'on peut 
comparer avec son intransigeance à 
l'égard de la France dans le conflit 
qu'il provoqua au lendemain du voya-
ge de M. Loubet à Rome — conflit qui 
aboutit au rappel de notre ambassa-
deur et à la Séparation. 

Un fait à noter ; un rapprochement 
intéressant à faire !... Ily ades catho-
liques en Allemagne. Dans cette lutte 
entre leur patrie et le Vatican, c'est 
du côté de leur patrie qu'ils se sont 
rangés. On a vu le roi de Saxe, catho-
lique, blâmer publiquement l'Encycli-
que. On a vu, à la Chambre des Sei-
gneurs de Prusse, le chef du parti ca-
tholique blâmer publiquement l'at-
titude du Pape. 

C'est exactement l'attitude contraire 
que nos cléricaux ont toujours eue en 
France. Là-bas les catholiques sont, 
avant tout, Allemands. Ici les cléricaux 
sont, d'abord, romains !... 

Mais le plus instructif, pour nous, 
est de suivre actuellement le conflit 
qui vient de naître entre la Papauté et 
l'Espagne. Oui, l'Espagne elle-mê-
me 1... On peut y voir sur des faits 
indiscutables comment l'Eglise Ro-
maine pratique cette liberté — dont 
elle se réclame chez nous — dans les 
pays où son influence prédomine en-
core. 

Que demande M. Canalejas, prési-
dent du Conseil ? M veut proclamer 
la liberté des cultes. — Or, le journal 
officiel du catholicisme en France, la 
Croix, lui reproche comme un at-
tentat de violer la Constitution de 
son pays et elle reproduit l'article 11 
de cette constitution. Lisez-le. En 
voici le texte d'après la Croix : 

* La religion catholique, apostoli-
« que et romaine est la religion de 
« l'Etat, Nulles cérémonies ou mani-

« festations publiques autres que cel-
« les de la religion de l'Etat ne seront 
« permises... » 

Et, ajoute la Croix, un décret du 23 
octobre 1870, rendu en conformité de 
cet article est encore plus explicite. 
Le voici : 

« Toutes manifestations publiques 
« des cultes et sectes dissidentes res-
« tent prohibées. Manifestation publi-
« que doit s'éntendre de tout acte exê-
« cuté sur la voie publique et de tout 
« signe apposé sur les murs exté-
« rieurs du temple ou du cimetière 
« qui fait connaître les cérémonies, 
« rites et coutumesdu culte dissident, 
« soit par des processions, soit par 
« des bannières, oriflammes, emblè-
« mes, annonces ou placards. » 

Telles sont les dispositions « libéra-
les » que l'Eglise Romaine impose 
dans les pays soumis à son influence 
(notez en passant que les mariages 
civils sont de même interdits en Es-
pagne à toute personne baptisée dans 
le catholicisme)... 

Est-ce que nous avons tort de ne 
pas croire aux affirmations des cléri-
caux qui se prétendent les défenseurs 
de la liberté î Est ce que nous avons 
tort de dire qu'aujourd'hui de même 
qu'autrefois, l'Eglise Romaine est 
partout l'ennemie de la liberté î Sa 
malfaisance ne se mesure qu'à sa 
puissance. Elle opprime toujours au-
tant qu'elle peut. L'important est 
qu'elle puisse le moins possible 1 

Emile LAPORTE. 

CHAMBRE DES DÉPUTÉS 
Séance du 20 juin 1910 

PRÉSIDENCE DE M. BRISSON 

La Chambre continue la discussion 
sur la politique générale. 

La parole est donnée au jeune député 
du Lot, M. L.-J. MALVY : 

Je viens demander à M. le président 
du conseil comment il entend réaliser la 
réforme fiscale. Ace sujet, la déclaration 
de 1910 a employé une formule différen-
te de celle qui était contenue dans la 
d claration de 1909. Je suis convaincu 
que M. le président du conseil n'a pas 
changé d'opinion, mais je lui demande 
de s'expliquer nettement sur ce point, 
afin de dissiper toute équivoque. (Très 
bien 1 très bien 1 à gauche.) 

On a prétendu qu'il n'y avait parmi 
les élus que 152 partisans de la réforme 
fiscale. C'est une erreur. 11 y a ici une 
majorité pour réaliser cette réforme 
voulue par le pays. (Exclamations iro-
niques à droite et au centre ; applaudis-
sements à gauche.) 

Cette volonté du pays s'est manifestée 
aux élections malgré la campagne de 
mensonges et de calomnies contre les 
partisans de la réforme. (Protestations 
à droite et au centre ; applaudissements 
à gauche et à l'extrême gauche). 

On a dit aux électeurs, que le3 agents 
du fisc viendraient dans les fermes pour 
compter les têtes de bétail. (Exclama-
tions à gauche). 

M. Beauregard, — C'est la vérité. 
M. Malvy. — Je prends acte de cet 

aveu. L'opinion publique, après les éva-
luations faites dans les communes, ne 
se laissera pas tromper sur la véritable 
nature de la réforme fiscale. Si une 
chose l'étonne, c'est de voir qu'elle res-
te si longtemps sur le chantier. (Très 
bien 1 à gauche). 

Je compte que le gouvernement vou-
dra bien collaborer avec la Chambre pour 
l'aider à doter le plus tôt possible la 
France d'un régime fiscal qui permettra 
de faire des reformes utiles en même 
temps qu'il réalisera l'acte de justice 
envers nos populations paysannes. [(Vifs 
applaudissements à gauche et à l'extrê-
me gauche). 

M. de Chappedelâine développe son 
interpellation sur la liberté d'enseigne-
ment. 

Le langage de l'orateur soulève des 
clameurs sur tous les bans des gau-
ches; le tumulte est considérable. Le 
président suspend la séance. 

A la reprise de la séance, M. de 
Chappedelâine continue son discours. 

M. Klotz prend ensuite la parole pour 

développer son interpellation sur la po-
litique financière du gouvernement. 

La suite de la discussion est renvoyée 
au lendemain. 

Et la séance est levée. 

TECHNIQUE CHINOISE 

Une revue internationale publie un 
rapport sur les progrès que sont en 
train de faire les Chinois au point de 
vue des connaissances techniques. 

Ils commencent à ouvrir chez eux 
des écolesspéciales. C'est ainsi qu'une 
Université technique a été fondée à 
Tang-Shan. 

Créée sur le modèle des « collèges s? 
anglais, cette Université a comme 
principal objectif de former des ingé-
nieurs pour les voies ferrées et les 
mines. 

Le corps enseignant se compose : 
d'un président (Anglais), de quatre 
professeurs (également Anglais) pour 
l'exploitation des mines et pour les 
sciences naturelles ; de deux <c lec-
teurs » chinois et d'une trentaine 
d'adjoints. La durée des études est de 
quatre ans. Les cours se font en lan-
gue anglaise, laquelle constitue une 
matière spéciale de l'enseignement. 

La quatrième année d'études com-
prend, pour la section des chemins 
de fer, l'étude des questions spéciales 
relatives à la construction des voies 
ferrées et des routes, aux travaux 
hydrauliques et de dessèchement, au 
service des eaux, à la construction 
des dynamos et à l'électro-technique ; 
dans la seconde section, celle de la 
métallurgie et des autres domaines 
spéciaux de la, science des mines. 

Les saisies de Sarah 

La grande tragédienne fut saisie 
plusieurs fois dans sa vie, mais elle 
se tira toujours avec esprit de ces dif-
ficultés passagères. 

Mme Sarah Bernhardt possédait au-
trefois, dans son coquet hôtel de 
l'avenue de Villiers, un couple de 
lions dont les rugissements incom-
modaient fort les voisins. Les habi-
tants de la place Malesherbes adres-
sèrent une plainte au parquet et l'ar-
tiste fut condamnée à faire partir ses 
lions dans le délai de six jours. 

Aux termes du jugement, Mme Sa-
rah Bernhardt était passible de 50 fr. 
de dommages et intérêts par tète 
d'animal et par jour de retard. 

Comme la grande tragédienne refu-
sait d'obtempérer aux injonctions de 
la justice, l'amende, au bout d'un 
mois, s'élevait à 3.000 fr. Les plai-
gnants résolurent de faire saisir Mme 
Sarah Bernhardt. 

L'huissier se présenta donc avenue 
de Villiers, mais l'actrice déclara tout 
net à l'homme de loi que s'il persis-
tait à instrumenter, elle lâcherait ses 
fauves. 

L'huissier s'enfuit sans demander 
son reste. 

La peur d'être mangé vivant para-
lysa ses moyens. Et pourtant ce mal-
heureux devait finir eyrauïquement. 
Il s'appelait Gouffô. 

INFORMATIONS 

La dernière élection sénatoriale à 
laquelle il a été procédé dans la Côte-
d'Or, a eu lieu le 16 janvier 1910, pour 
remplacer M. Piot, décédé. A cette 
date, M Messner, député radical, 
avait été élu au second tour par 509 
voix contre 494 au général André, 
déjà candidat. 

Le « Pluviôse » 

Election sénatoriale 
CÔTE-D'OR 

Inscrits, 1.014 ; votants, 1.008 
MM. Dr Chauveau, rép. de 

gauche (élu) 552 voix 
Général André, ancien 

min., rad. socialiste 450 
Bulletin blanc, 1 
Divers, 5. 
Il s'agissait de remplacer M. Ricard 

sénateur radical, décédé. M. Ricard, 
d'abord député, était entré au Sénat 
le 4 janvier 1903. A cette époque, M. 
Ricard fut élu le troisième et dernier 
par 535 voix sur 1 025 votants. Les 
deux premiers élus, MM. Hugot, ra-
dical et Piot, républicain, avaient eu, 
l'un 749 voix, l'autre 743 voix. Deux 
autres candidats radicaux avaient en-
viron 280 voix. 

Dimanche à trois heures, la mer est 
complètement basse, et, pour la pre-
mière fois, le Pluviôse est tout à fait 
visible. On aperçoit le gouvernail ; 
l'arrière est dégagé et l'avant est très 
soulevé. 

Les mécaniciens frappent sur la tô-
le du brise-lames arrière, écrasé par 
le chaland D. P. 42, quand celui-ci 
coula sur le submersible. 

On dégage le plus possible le capot 
arrière de l'épave. Sur la passerelle 
de la Girafe, le commandant Amet 
dirige les opérations. 

L'amiral Bellue, monté sur un canot 
Berton, arrive à 3 heures ; il don-
ne des instructions. L'ingénieur de la 
marine Simonneau est également 
présent. 

Tous les marins travaillent active-
ment. Les mécaniciens placent une 
nouvelle cheminée sur le capot avant; 
cette cheminée, qui possède une ou-
verture très large, permettra le pas-
sage facile aux matelots chargés 
d'aider les infirmiers à remonter les 
cadavres. 

A l'intérieur de la cheminée, on a 
disposé à la base, un plancher de bois 
qui empêchera les glissements. 

Le préfet du Nord, le sous-préfet de 
Boulogne, l'amiral Bellue et les auto-
rités civiles et militaires sont sur les 
lieux. Déjà, le capot central et le ca-
pot arrièredu Pluviôse émergent. Les 
pompes de la Girafe et d'une chalou-
pe mises en action aspirent l'eau du 
sous-marin. 

On place sur le capot arrière un 
large tambour métallique qui permet-
tra de travailler plus à l'aise et plus 
longuement. 

On prépare des désinfectants qui 
seront injectés dans le Pluviôse avant 
la descente des infirmiers. 

Trois cadavres 
Par le capot avant du Pluviôse, on 

retire à l'aide d'un palan, successive-
ment, le dixième, puis le onzième et 
le douzième cadavres. C'est le docteur 
Savidan qui est descendu à l'intérieur 
du submersible et qui les amarre, 
sous les aisselles, à la corde du palan. 

L'extraction des cadavres continue. 
Toujours par le capot avant, on ex-
trait du submersible le treizième, le 
quatorzième, le quinzième et le sei-
zième cadavres. 

On hisse, à 3 h. 40, le dix-septième 
cadavre ; puis, dix minutes plus tard, 
le dix-huitième. L'exploration conti-
nue. 

Un infirmier, remplaçant momen-
tanément le docteur Savidan, descend 
par le capot avant. 

Les cadavres élevés par le palan 
au-dessus du capot avant, et qu'on 
couvre d'un linceul aussitôt, ont une 
apparence molle et désarticulée. Il 
est 3 h. 55 quand on hisse le dix-neu-
vième. 

Le docteur Savidan descend alors 
parle capot arrière, au-dessus duquel 
a été également installé un palan. 

La presse républicaine 
départementale 

L'assemblée générale de l'Associa-
tion de la presse républicaine dépar-
tementale s'est tenue dimanche matin. 
Un banquet a suivi cette réunion, à 
l'issue duquel M. Cochery, ministre 
des finances, a prononcé un discours. 
Il a insisté notamment sur le con-
cours qu'apporte la presse républicai-
ne à l'œuvre de propagande indispen-
sable pour la prospérité nationale et 
a terminé en faisant en ces termes 
l'éloge de l'Association : 

« Mais votre tâche est difficile. Elle 
exige beaucoup de labeur, de dévoue-
ment, d'abnégation, souvent sans 
récompense. Pour la mieux remplir, 

vous avez voulu grouper vos efforts ; 
vous avez fondé cette grande associa-
tion d'entr'aide et de travail qu'est 
l'Association de la presse républicai-
ne départementale de France. Vous 
avez créé une œuvre de mutualité qui 
assure aux journalistes vieillis et 
fatigués une retraite, aux veuves et 
aux orphelins de vos camarades le 
moyen de vivre et d'espérer. Vous 
avez créé une œuvre de solidarité 
intellectuelle et morale où tous s'u-
nissent pour rendre plus puissant et 
plus fécond l'effort de chacun. 

« Au nom du gouvernement je lève 
mon verre à votre belle Association. 
Je bois à son avenir, à sa prospéri-
té. » 

Le bureau de l'Association est 
composé de la façon suivante pour 
l'exercice 1910-1911 : 

Président, M. Gustave Dubar {Echo 
du Nord), Lille ; vice-présidents,MM. 
Ferdinand Real (Petite Gironde) ; 
Maurice Shwol {Phare de la Loire) ; 
Georges Robert (Progrès du Nord) ; 
secrétaire général, M. Maurice Sar-
raut [Dépêche), Toulouse; secrétaire, 
M. Relfray [Indépendant du Loir-et-
Cher) ; trésorier, M. Victor Hingelin 
(Jmparcial de Nancy), en remplace-
ment de M. Mont-Louis, directeur du 
Moniteur du Puy-de-Dôme, décédé. 

M. Georges Corneau, directeur du 
Petit Ardennais, a été nommé prési-
dent de la Société de secours mutuels 
des journalistes républicains français 
des départements. 

Le Journal du Lot était représenté 
à cette réunion par son directeur M. 
Coueslant. 

La catastrophe de Villepreux 

Une effroyable catastrophe de che-
min de fer s'est produite samedi soir, 
sur la ligne de l'Ouest, non loin de 
Versailles. 

Le train express 477 a tamponné, en 
gare de Villepreux-les-Clayes, le train 
467. 

Le train 467, allant de Paris à Dreux, 
était en détresse à la gare de Ville-
preux, par suite d'une avarie à l'un 
des tiroirs de la machine. 

Quand la catastrophe se produisit, 
les flammes qui s'échappaient du 
foyer de la locomotive du train tam-
ponneur mirent le feu aux débris des 
wagons télescopés, ajoutant à cette 
scène d'indicible horreur. 

L'incendie se propagea avec une 
extrême rapidité, rendant impossible 
tout sauvetage ; il est malheureuse-
ment probable que des voyageurs qui 
n'étaient que blessés ont été brûlés 
vifs, sous les débris des wagons mal-
gré tous les efforts des pompiers ac-
courus de Villepreux et de Versailles. 

Dès la nouvelle du sinistre, il ne 
fallut pas moins de trois heures d'un 
travail opiniâtre pour.qu'il fut possi-
ble de dégager les premiers cadavres. 

Le spectacle était épouvantable. Les 
malheureuses victimes étaient mécon-
naissables, carbonisées, mutilées ; 
certaines d'entre elles ne purent être 
retirées que par lambeaux. 

Les morts sont provisoirement dé-
posés au fur et à mesure de leur dé-
couverte, dans la salle d'attente de la 
gare de Villepreux. 

Quant aux blessés, ils ont été éva-
cués par les trains de secours, soit 
sur Versailles, soit sur Paris. 

C'est alors que se produisit une 
chose terrifiante. Devant tant d'hor-
reurs accumulées, M. Cozic, le chef 
de gare, devint fou. On le vit, hagard, 
bousculer voyageurs et sauveteurs, 
rudoyer ses hommes, se frayer bruta-
lement un passage au milieu de tous 
ceux qui essayaient de combattre le 
fléau, et aller s'enfermer dans son bu-
reau où on l'entendit hurler. 

A peine y était-il, que le mécanicien 
du train tamponné était lui aussi at-
teint de démence furieuse, et pour en 
venir à bout on était forcé de le ligoter 
et de l'enfermer dans un local de la 
gare en attendant qu'on pût le trans-
porter. 

Dix-sept cadavres ont été retirés de 
dessous les décombres. En outre, 
deux des blessés ont succombé dans 

la matinée de dimanche. Le nombre 
des morts est donc actuellement de 
dix-neuf ; mais ce chiffre n'est peut-
être pas définitif. Ce n'est qu'après la 
constatation des absences et avec les 
déclarations que feront les familles 
que l'on sera exactement fixé sur le 
nombre des victimes. Beaucoup de 
malheureux voyageurs ont été éffroya-
blement broyés. On ne retire leurs ca-
davres des débris du train que par 
morceaux horriblement carbonisés. 

Le nombre des blessés est de 40. 
Les Responsabilités 

Aussitôt qu'ils arrivèrent sur les 
lieux, M. Autrand préfet de Seine-et-
Oise ; M. Fabre de Parrel, procureur 
de la République, et M. Rosenfeld, 
juge d'instruction, ont commencé 
dans la soirée de samedi l'enquête 
qui établira les responsabilités. Ils 
ont continué dimanche matin leurs 
constatations, en présence de MM. 
Ferdinand Dreyfus, sénateur, et Clé-
mentel, député. 

Une constatation d'une importance 
capitale a été faite. Au moment où 
s'est produite la collision, le train 
tomponneur marchait à la vitesse de 
102 kilomètres. Ce chiffre est indiqué 
par l'enregistreur de la machine, qui 
a été mis sous scellés par le juge 
d'instruction. L'enquête n'a pas fait 
d'autres constatations matérielles, et 
les magistrats n'ont recueilli que les 
témoignages de quelques voyageurs. 

En Angleterre 
Le meeting d'Albert Hall a pris des 

proportions gigantesques. Le cortège 
des suffragettes avait une longueur 
de plus de 3 kilomètres et groupait 
ouvrières, institutrices, actrices, écri-
vains, infirmières, demoiselles de ma-
gasins, domestiques, employées de 
"'Etat. 

Un groupe de cinq cents environ, 
qui furent condamnées à la prison 
pour la violence de leur propagande, 
avaient des baguettes d'argent sur-
montées des insignes des prisons de 
l'Etat. Sur un char triomphal, attelé 
de deux chevaux blancs et escorté de 
jeunes filles et de demoiselles d'hon-
neur, se tenait une femme costumée 
en prisonnière. 

On remarquait des groupes de mili-
tantes de la haute société anglaise, 
des militantes d'Irlande, du Canada', 
de l'Australie, de la Nouvelle-Zélande, 
du sud de l'Afrique, des suffragettes 
américaines, françaises, italiennes, 
allemandes, hollandaises, suédoises, 
danoises et norvégiennes. 

L'assemblée a ouvert la séance par 
le chant de la Marseillaise. 

Lord Lytton et les directrices du 
mouvement féministe ont prononcé 
des discours pour demander au gou-
vernement de soumettre à la discus-
sion et au vote pendant cette session le 
bill accordant aux femmes les droits 
d'électeurs. 

La Question crétoise 

Le Novoie Vrémia exhorte les puis-
sances à adhérer à la proposition de 
la Russie, relative à la Crète. Il estime 
que la voie indiquée par le cabinet de 
Saint-Pétersbourg est juste et prati-
que ; car elle retire du jeu l'objet 
même du litige et rend inutile et ab-
surde un conflit gréco-turc. 

« La proposition russe, termine le 
journal, assure le développement 
tranquille de la question crétoise. » 

D'après le cabinet de Saint-Péters-
bourg, vu l'état des esprits en Crète, 
il y a peu d'espoir que les Crétois se 
soumettent volontairement aux exi-
gences des quatre puissances. Dans 
ces circonstances et en présence de 
l'impossibilité de trouver prompte-
ment et sans le concours de toutes les 
puissances signataires du traité de 
Berlin une solution définitive de la 
question, le gouvernement russe pen-
se que les quatre puissances protec-
trices pourraient envoyer immédiate-
ment en Crète chacune un contingent 
de troupes de terre de force suffisante 
et y installer un régime provisoire 
sous la direction de ces puissances. 



Petites Nouvelles 

Le président de la République a vi-
sité lundi matin l'exposition canine 
installée au Cours-la-Reine. 

— A Riga, la police a saisi à bord du 
vapeur « Général Zimmerman » qui 
arrivait d'Angleterre avec une cargai-
son de charbon, une grande quantité 
de proclamations révolutionnaires, 
imprimées en langue française. 

— Un Russe nommé Pechenko, qui 
se rend de Krasnalarsk à Pétersbourg, 
est arrivé â Omsk (Sibérie), dans une 
petite voiture traînée par deux loups 
capturés il y a cinq ans, et mainte-
nant parfaitement apprivoisés. 

— De violents incidents se sont pro-
duits sur l'hippodrome de Villeurban-
ne, à Lyon. A la suite d'un mauvais 
départ, il fallut faire intervenir 5les 
gardes municipaux pour rétablir l'or-
dre. 

—• Un incendie d'une rare intensité 
a détruit presque complètement une 
distillerie à Marc-en-Barœuf (Nord). 
Les dégâts, purement matériels, sont 
évalués à 1.300.000 fr. 

— Les trains laitiers ayant été arrê-
tés par suite de la catastrophe de Vil-
lepreux, une grande partie de Paris 
s'est trouvée, dimanche matin, privée 
de lait. 

CHRONIQUEJ.OCALE 
FÊTE DE L'AMICALE 

DES INSTITUTEURS 

L'Assemblée générale de l'Amicale dès 
Instituteurs et des Institutrices du Lot a 
eu lieu samedi matin à 10 heures dans la 
salle du Conseil municipal de Cahors. 

Les divers rapports relatifs à la situation 
financière et morale de l'association ont été 
approuvés. 

A midi un grand banquet réunissait dans 
l'ancien établissement de St Gabriel près 
de 200 convives, sous la présidence de M. le 
Préfet du Lot assisté de MM. Roques, ins-
pecteur d'Académie et Rajade, président 
de l'Amicale. 

A la table d'honneur on remarquait 
MM. Cayrac, adjoint au maire de Cahors, 
le proviseur du Lycée, le directeur de l'En-
registrement, les inspecteurs primaires, les 
membres du Conseil départemental, les 
délégués des Amicales des départements 
voisins. 

La presse était représentée par la Dépê-
che, la France du Sud-Ouest, la Petite 
Gironde, l'Union Républicaine, le Républi-
cain, le Journal du Lot. 

Le repas servi par l'hôtel Blanchez était 
des mieux composés : on fit honneur à 
tous les plats qui furent présentés et c'est 
bien la meilleure preuve que tout était 
pour le mieux. 

Pendant le repas la musique du 7e sous la 
direction de son distingué chef, M. Michel, 
fit entendre les meilleurs morceaux de son 
répertoire, ce dont les convives se mon-
trèrent enchantés. Aussi ce fut une vérita-
ble ovation qui fut faite à M. Michel quand 
il vint prendre place à la table du banquet. 

Au dessert, dès que le café fut servi, 
M. le Préfet, président, donne la parole 
aux orateurs. 

Discours de M. Rajade 
Le sympathique et dévoué président de 

l'Amicale parle en ces termes : 
MESDAMES, MESSIEURS, 
CHERS CAMARADES, 

J'ai tout d'abord à vous présenter les 
excuses de plusieurs de nos invités que 
diverses causes retiennent loin de nous : 

M. Baud, inspecteur à Figeac nous a 
fait connaître qu'il lui était impossible de 
se rendre à Cahors. 

M°" la Directrice de l'Ecole normale a 
été obligée d'accompagner les Elèves-maî-
tresses de 3' année pour une excursion en 
Espagne. 

M. le Docteur Darquier, maire de 
Cahors, empêché par un deuil récent, a 
bien voulu se faire représenter par un de 
ses adjoints. 

MONSIEUR LE PRÉFET, 

Je suis heureux de vous présenter les 
sentiments respectueux de mes camarades 
de l'Amicale du Lot et de vous adresser 
leurs remerciements pour avoir bien 
voulu nous faire l'honneur de présider 
notre banquet annuel, malgré les fatigues 
causées par vos tournées du conseil de 
révision à travers le Département. 

Votre présence à notre fête nous four-
nit un témoignage précieux de l'estime 
que vous avez pour le personnel de l'en-
seignement primaire et nous est un gage 
certain de la sollicitude des pouvoirs pu-
blics à notre égard. 

Nous avens déjà eu l'occasion de vous 
dire M. le Préfet, ce qu'était l'instituteur 
Quercynois : pénétré de ses devoirs d'é-
ducateur laïque, il n'a en vue que le souci 
de former de bons citoyens et d'excellents 
français : profondément attaché au Gou-
vernement que la France démocratique a 
conquis, il attend le triomphe de ses re-
vendications du jeu normal des Institu-
tions républicaines et il met en pratique 
la maxime qui a fait la force des cités an-
tiques : « respect à la loi ». Il confond 
d'ailleurs dans un môme sentiment son 
amour de la Patrie et son dévouement à la 
République. 

MONSIEUR L'INSPECTEUR D'ACADÉMIE, 

Votre présence nous est particulière-
ment chère, — vous le savez — et rien ne 
pouvait nous être plus agréable que de 
vous voir au milieu de nous en ce jour de 
fête. 

Par votre accueil toujours si bienveil-
lant et si affectueux vous nous avez habi-
tués à cette conception de l'autorité qui 
attire et met à l'aise même les plus timi-
des. 

Votre attitude à l'égard de l'Association 
est toujours empreinte de la plus sincère 
cordialité et nous savons avec quelle fer-
meté vous prenez en main la défense de 
vos subordonnés exposés aux tracasseries 
et aux vexations de nos irréductibles en-
nemis. 

Les Instituteurs sont fiers et heureux 
de vous avoir à leur tête ; avec des chefs 

tels que vous la tâche quotidienne semble 
plus légère et plus douce. 

MESSIEURS LES INSPECTEURS PRIMAIRES, 

Nous sommes avec des attributions dif-
férentes des ouvriers d'une même œuvre : 
l'éducation nationale. Vous connaissez 
mieux que personne les difficultés de tou-
tes sortes que nous rencontrons ; vous 
n'ignorez ni nos peines, ni nos ennuis. En 
toute circonstance vous nous manifestez 
votre bienveillance pleine de sympathie et 
nous vous en remercions. 

MONSIEUR L'ADJOINT AU MAIRE 
DE LA VILLE DE CAHORS, 

Avec une bonne grâce à laquelle nous 
sommes très sensibles vous avez mis à 
notre disposition une partie des locaux 
nécessaires à notre réunion annuelle. 
Nous connaissons d'ailleurs la bienveil-
lante sollicitude de la Municipalité de 
Cahors pour les Ecoles et les maîtres pri-
maires et nous vous en remercions. 

Les Ecoles normales sont représentées 
ici par Monsieur le Directeur de l'Ecole 
normale d'Instituteurs qui est accueilli 
par nous avec la plus vive joie. 

Nous lui adressons nos meilleurs re-
merciements pour avoir bien voulu accep-
ter notre modeste invitation et nous avoir 
amené une délégation de ses élèves, nos 
camarades de demain. 

Madame la Directrice du Collège de 
jeunes filles et Monsieur le proviseur du 
Lycée Gambetta représentent l'enseigne-
ment secondaire. Artisans d'une œuvre 
commune, nous travaillons tous à forger 
des esprits ouverts et des consciences 
droites. En venant vous asseoir à notre 
table, vous avez voulu montrer que la 
solidarité de l'œuvre comportait nécessai-
rement la solidarité des ouvriers. Ce té-
moignage nous est précieux et je vous en 
remercie chaleureusement en exprimant 
le désir de voir ces sentiments de solida-
rité professionnelle et confraternelle s'élar-
gir assez pour emporter un jour toutes 
les cloisons étanches qui barrent encore 
injustement la route à des intelligences 
d'élite (Applaudissements prolongés). 

M. le Secrétaire de l'Inspection acadé-
mique, vous êtes pour nous une ancienne 
connaissance ; nous trouvons toujours en 
vous un ami serviable, disposé à faciliter 
nos relations avec l'administration et prêt 
à nous fournir les mille renseignements 
dont notre Association a si souvent be-
soin, nous vous en remercions. 

J'ajoute que je remercie vivement M. 
Audy, Directeur de l'enregistrement et 
M. le Colonel du 7" de ligne qui ont bien 
voulu faciliter le travail des organisateurs 
en mettant les locaux à notre disposition. 
M. le Colonel a bien voulu, en outre, nous 
envoyer l'excellente musique dirigée par 
l'aimable M. Michel. 

Les Instituteurs ont été très sensibles à 
cette marque de sympathie et ils lui 
adressent tous leurs remerciements (Ap-
plaudissements répétés). 
MESSIEURS LES DÉLÉGUÉS DES A. VOISINES 

Vous êtes parmi nous les bienvenus 
c'est à cœur ouvert que nous vous rece-
vons. L'Union des Amicales n'est pas 
seulement dictée par nos intérêts com-
muns mais èncore et surtout par l'affec-
tion que tous les Instituteurs éprouvent 
les uns pour les autres. J'adresse à vos 
Amicales respectives le salut cordial 
des Instituteurs et Institutrices du Quercy. 

Je n'ai garde d'oublier les représentants 
de la presse républicaine locale et régio-
nale dont le concours gracieux et dévoué 
ne fait jamais défaut quand il s'agit de 
lutter pour la défense de l'Ecole laïque. 
Nous sommes heureux, Messieurs, de 
vous associer à nos fêtes. 

CHERS CAMARADES, 

Notre Association entre dans sa 8'an-
née : avéc les Associations de France elle 
a mené le bon combat et a obtenu avec 
elles de sérieux résultats. 

Parmi les 900 instituteurs et institutri-
ces du département plus de 800 font partie 
de notre Association et le jour est certai-
nement proche où les quelques retarda-
taires auront enfin compris qu'il n'est pas 
permis à un instituteur décroiser les bras 
en présence du vaste mouvement corpo 
ratif qui caractérise notre époque. 

Au Congrès de Nancy, l'éminent Direc 
teur de l'Enseignement primaire, dans un 
bel élan de libéralisme qui lui fait le plus 
grand honneur, n'hésita pas à proclamer 
SJUX vérités nouvelles d'une extrême im-
portance : d'une part, l'obligation pour nos 
chefs décompter avec nos groupements 
professionnels, de s'expliquer avec eux et 
de justifier leurs actes ; d'autre part, les 
avantages de la collaboration administra-
tive entre nos chefs et nous, collaboration 
qui constitue vraiment un « régime nou-
veau. » 

Puisque nous sommes ou devons être 
des collaborateurs, c'est-à-dire des co-tra-
vailleurs, nous avons donc le devoir 
d'étudier avec soin toutes les questions qui 
concernent notre service : j'estime que 
notre action corporative ne doit pas seule-
ment chercher à faire aboutir nos justes 
revendications d'ordre matériel et moral, 
mais qu'elle doit encore avoir pour but 
de perfectionner nos méthodes et de re-
chercher les améliorations qu'il y aurait 
lieu d'apporter au service scolaire dans 
l'intérêt des élèves et des familles. 

Sans nous montrer trop optimistes, 
nous pouvons je crois, avoir confiance en 
l'avenir. Mais pour cela sachons ce que 
nous voulons ; ne demandons, ainsi que 
les associations amicales l'ont fait jusqu'ici, 
que ce qui est juste et possible ; mais de-
mandons-le avec persévérance, avec cal 
me, avec fermeté. 

Il faudra cesser la stérile pratique de 
vouloir tout étudier et tout réformer à la 
fois, il faudra mettre fin à la détestable 
habitude d'entasser vœu sur vœu ; il fau-
dra en un mot adopter une méthode de 
travail et d'action qui consistera à se fi-
xer sur une réforme urgente, à lui donner 
le poids d'études mûries, précises, bien 
présentées, en tenant compte des néces-
sités du moment et à en poursuivre acti-
vement la réalisation avant d'aborder une 
autre revendication. Nos efforts auront 
alors quelques chances d'aboutir à de plus 
heureux résultats. 

Je sais bien que des critiques, de mau-
vaise foi — qui continuent à nous mécon-
naître — ont lancé à notre adresse des in-
sinuations malveillantes et nous ont re-
proché d'être bien exigeants et je crois 
même quelque peu encombrants. 

Et cependant Messieurs nous ne som-
mes ni des sectaires ni des frondeurs : 

Nous demandons pour tous que la liber-
té d'opinion reste absolue et telle qu'elle 
est définie par la Déclaration des Droits 
de l'homme et du citoyen. Nous sommes 
des Institutrices et des Instituteurs cons-
cients de la belle tâche qui leur est dévo-
lue ; à l'Ecole nous sommes mesurés dans 
notre langage, nous respectons la per-
sonnalité des enfants qui nous sont con-
fiés en n'émettant que des appréciations 
impartiales et réfléchies ; nous ensei-
gnons les belles vertus et les nobles ar-
deurs, afin de préparer un avenir d'équité 
et de tolérance. 

Certes, nous insistons pour obtenir par 
exemple le statut qu'on nous a promis, 
ce statut légal qui doit fixer nos garanties 
individuelles et qui doit déterminer le 
rôle collectif de nos Associations!.1 

Nous voulons connaître à l'avance nos 
devoirs et nos droits. Nous sommes fiers 
de nos droits, c'est vrai et nous savons les 
réclamer quelquefois avec énergie ; mais 
je tiens à le déclarer ici nettement, nous 
avons aussi la volonté etla force d'accom-
plir nos devoirs. 

Ainsi que le disait un de nos collègues, 
nous estimons que réprimer les abus, tous 
les abus, en poursuivre les auteurs, en 
provenir le retour par des garanties sé-
rieuses en matière de recrutement, d'exer-
cice, d'avancement et de discipline, bref, 
sauvegarder à la fois la dignité indivi-
duelle et la justice corporative, telle est la 
mission qui incombe à nos Amicales. 

Cette mission de défense, qui est après 
tout une mission de paix, elles doivent la 
remplir en soldats du droit, sans violence, 
mais avec une impartialité inflexible. 

Elles s'attireront le respect et la recon-
naissance de tous les honnêtes gens, si 
elles subordonnent leur action à l'intérêt, 
des enfants, la grandeur de la Patrie, Ja" 
défense de l'Ecole laïque et si les avanta-
ges qu'elles recueillent pour leurs mem-
bres rendent ceux-ci de plus en plus dé-
voués, de plus en plus scrupuleux dans 
l'accomplissement de leurs devoirs pro-
fessionnels. 

C'est dans cet espoir, mes chers collè-
gues, que je lève mon verre à M. le Pré-
fet du Lot, à votre santé, au bonheur de 
vos familles, à la prospérité de nos Asso-
ciations Amicales. 

De vigoureux applaudissements accueil-
lent les excellentes paroles de M. Rajade: 
mais notons spécialement l'ovation qui fut 
faite quand M. Rajade adressa les remer-
ciements de l'assemblée à M. le colonel 
Reibell pour la bienveillance qu'il mani-
festa à l'Amicale en autorisant la musique 
du 7' à faire concert durant le banquet. 

Discours de M. Suquet 
M. Suquet, président de la Société de 

secours mutuels des Institutrices et Insti-
tuteurs prend ensuite la parole. 

Il remercie l'inspecteur d'Académie 
et le président d'avoir accepté l'in-
vitation. Le bureau de la Société de se-
cours mutuels se plaît à proclamer que les 
instituteurs ont trouvé auprès d'eux une 
collaboration empressée. Il boit à l'inspec-
teur d'Académie et à la prospérité crois-
sante de la solidarité. 

De vifs bravos saluent M. Suquet dont le 
dévouement est si apprécié de tous. 

Discours de M. Cayrac 
M. Cayrac, adjoint au maire, est accueilli 

par de longs applaudissements. 
M. Cayrac remercie, au nom de la mu-

nicipalité cadurcienne, de la gracieuse in-
vitation qui lui a été faite et promet que 
la municipalité fera pour les instituteurs 
tout ce qu'elle pourra. 

Discours du délégué des Amicales 
M. Brard, délégué de l'Amicale de la 

Dordogne prend la parole au nom des 
délégués des Amicales voisines : 

« Le triste privilège de l'âge » lui vaut 
l'honneur d'apporter à l'Amicale du Lot 
le salut fraternel de l'Amicale de la Dor-
dogne et des Amicales voisines. Il remer-
cie l'Amicale du Lot de l'accueil si cor-
dial et si sympathique qui a été fait aux 
délégués et notamment le Président de 
l'Amicale qui a tenu à venir les prendre à 
la gare et qui a été pour eux le guide le 
plus gracieux et le plus aimable. Il con-
tinue ainsi : 

CHERS CAMARADES, 

Mon âge et mon peu d'expérience ne 
me permettent pas de vous faire un grand 
discours. Je tiens cependant à vous dire 
combien en Dordogne et dans les dépar-
tements représentés par les délégués, 
nous sommes en communion d'idées 
avec vous. J'ai constaté ce matin avec 
plaisir combien vous étiez opposés dans 
votre Amicale au favoritisme et je puis 
vous assurer que nous aussi nous luttons 
avec vous de toutes nos forces pour arri-
ver à la disparition du « piston ». (Applau-
dissements répétés). 

Je suis chargé plus particulièrement 
par l'Amicale de la Dordogne de vous ap-
porter ses plus sincères félicitations pour 
la lutte que vous soutenez contre l'évêque 
de Cahors. C'est un épisode de la grande 
lutte qui existe actuellement en France 
entre la réaction cléricale et les collègues. 
Eh bien ! nous sommes de cœur avec 
vous et nous espérons que d'ici peu de 
temps tous ces ennemis de la République 
seront mis en déroute. (Applaudisse-
ments). 

Pour terminer il boit à l'Amicale du 
Lot, à sa prospérité et lui souhaite une 
longue existence. 

M. Brard est vivement applaudi par tous 
ses collègues. 

Discours de M. Vaquié 
Salué par de vifs applaudissements 

notre confrère M. Paul Vaquié, rédacteur 
à la Dépêche prend la parole, au nom de 
la presse républicaine. 

MESDAMES, MESSIEURS, 

Au nom de la presse républicaine si 
gracieusement invitée par l'Amicale, je 
remercie M. le Président de ses aimables 
paroles de tout à l'heure et j'adresse aux 
institutrices et aux instituteurs un cor 
dial et fraternel salut. Car nous sommes 
un peu frères d'armes, vous qui éduquez 
les enfants du peuple, vous qui préparez 
ces jeunes intelligences à l'accomplisse-
ment de leurs devoirs de citoyens, et 
nous qui plus tard, nous adressant à ces 
intelligences par vous formées, profitant 
de la bonne semence que vous y avez 
jetée, les convions au Don combat pour 
la Démocratie. Voilà pourquoi il est lo-
gique qu'à cette fête de la confraternité, 
se trouvent réunis et les instituteurs et 
les journalistes républicains. Ah ! je vou-
drais pouvoir vous dire, avec une ,élo 
quence égale à ma sincérité, combien 
nous sommes tous joyeux de cette union, 
qui, en assurant votre dignité et votre 
sécurité, vous permettra enfin de conqué 
rir pour les enfants de notre Républi 
que cette liberté qui les prime toutes, la 
liberté de l'intelligence. Car que sert au 
citoyen la liberté la plus absolue de penser, 
la liberté la plus absolue d'écrire, la liberté 
la plus absolue de parler, si dans sa jeunesse 
une volonté tyrannique a jeté danssoncer-
veau des germes de parti-pris, des préju-
gés dont l'empreinte demeurera ineffaça 
ble ! Et voilà pourquoi je suis heureux 
de souhaiter le succès des instituteurs qui 
luttent contre les détracteurs de l'ensei-
gnement laïque. (Applaudissements), 

M. Vacquier félicite ensuite le délégué 
des Associations voisines de ses énergiques 
paroles de tout à l'heure et, approuvé par 
des applaudissements répétés, flétrit l'at-
titude de ceux qui, devant les juges, se 
défendent d'avoir voulu porter préjudice 
aux instituteurs, et les font insulter par 
leurs sous-ordres dans toutes les parois 
ses du département. 

Il lève, pour terminer, son verre à 
l'Amicale du Lot. 

L'éloquent discours de notre excellent 
confrère est souligné par les vifs bravos 
de toute l'assistance. 

Discours de M. Roques 
M. l'Inspecteur d'Académie se lève : et 

disons-le c'est toujours avec le même en-
thousiasme, avec la même sympathie, que 
les instituteurs et institutrices accueillent 
leur chef. 

MES CHERS AMIS, 

Vous avez déjà entendu beaucoup de 
discours, et de plus, à la fin du banquet, 
par une aussi belle journée, un de plus 
serait parfaitement inutile. J'ai cependant 
été inscrit d'office sur la liste des orateurs 
et je ne peux donc pas me dérober au 
devoir, qui m'est imposé, de vous remer-
cier de votre invitation d'abord, et de votre 
accueil si cordial. 

Il dit qu'il est habitué à ces réceptions 
mais chaque fois cet accueil lui va plus au 
cœur, car « nous avons les uns pour les 
autres une véritable affection. » 

Il dit que le directeur de l'enseignement 
primaire lui a demandé l'esprit des insti-
tuteurs du département. Il lui a répondu 
que, sauf de rares exceptions, l'esprit des 
nstituteurs du Lot est l'esprit de bons 

citoyens, aimant la République et faisant 
leur devoir, en cherchant surtout à former 
des générations de démocrates et de répu-
blicains. 

Il remercie de l'invitation en buvant à 
la prospérité de l'Association et au renou-
vellement de ces fêtes d'instituteurs. 

Une longue ovation est faite à M. Ro-
ques, puis un ban est battu en son hon-
neur. 

Discours de M. le Préfet 
M. le Préfet, président du banquet, se 

lève : une triple salve de bravos le saluent. 
MESDAMES, MESSIEURS, 

Je voudrais que vous soyez tous, dès 
mes premiers mots, convaincus de l'esprit 
qui m'amène à votre table aujourd'hui. 
C'est le sentiment d'une amitié personnel-
le très vive et de très franche et très loya-
le estime. (Applaudissements). 

L'an dernier j'ai présidé votre réunion 
de Figeac. et cette année vous auriez pu 
sansdoute souhaiter qu'une nouvelle figu-
re préside à vos agapes (Cris : non, non !) 

Mais en dépit d'un mauvais état de santé 
— et ma voix en est la preuve, — je 
n'ai pas voulu, après une année comme 
celle que nous venons de traverser, man-
quer 1 occasion de vous donner une fois de 
plus un témoignage d'estime particulière 
et de réconfort. 

J'ai moi-même dit à mon ami M. Raja 
de, en montant ici, au banquet : 

« Il faut vraiment que je vous aime bien 
pour être aujourd'hui avec vous. » 

J'arrive de Paris. Ce sont de petites 
affaires que je veux bien vous confier. J'ai 
été obligé de me mettre entre les mains 
de gens redoutables : les médecins, et ce 
n'est pas sans crainte que j'envisageais 
cette heure où je serais obligé de vous 
dire quelque chose. 

Pourtant depuis l'année dernière, quel 
ques phénomènes ont marqué l'histoire 
de l'enseignement. Diverses calamités ont 
sévi sur notre beau pays de France. Nous 
eûmes d'abord la comète (sourires), avec 
son cortège de pluies. 

Nous avons eu aussi les associations des 
pères de famille avec leur cortège de ré-
clamations injustifiées et si je puis expri-
mer un vœu c'est de vouloir bien croire 
avec les astronomes que, de même que la 
Comète ne reviendra que dans 75 ans, de 
même nous n'entendrons parler des pères 
de famille, qu'à une époque aussi éloignée. 

Il y a pères de famille et pères de fa-
mille, comme il y a farine et farine. Ce 
n'est pas à vous, éducateurs de la jeunesse, 
que j'apprendrai quelque chose. Il y a 
pères de famille et pères de famille et 
vraiment je crois devoir laisser tout spé-
cialement à votre jugement, à votre droi-
ture, à votre bon sens le soin de résoudre 
la question qui, à tortou à raison, est por-
tée maintenant entre les mains de nos 
magistrats Mais sans porter nulle-
ment une atteinte à cette institution, sans 
douter de la justice de mon pays, je crois 
pouvoir vous dire, sans être en révolte 
contre personne, que, quelle que soit 
la décision des tribunaux dans cette affaire 
contre l'évêque, vous avez pour vous la 
presque unanimité des pères de famille, 
non pas ceux qui se servent de ce titre 
sous prétexte de guerre religieuse, mais 
ceux qui vous confient leurs enfants pour 
en faire des hommes et des républicains 
(Applaudissements). 

Tant mieux si les tribunaux vous don-
nent gain de cause. Sinon, ne vous décou 
ragez point ; j'ai parlé de la comète : eh 
bien ! que les pères de famille reviennent 
avec elle : nous serons alors des généra-
tions nouvelles, toutes prêtes à leur répon 
dre, et à les recevoir. 

Je sais gré, pour finir, à tous ceux qui, 
ici, m'ont adressé des remerciements pour 
avoir bien voulu présider cette réunion. 
C'est moi qui contracte envers vous un 
engagement de gratitude, car je veux voir 
en vous, non pas des subordonnés, et le 
mot est humiliant, mais des collabora-
teurs dévoués à une œuvre commune qui 
est la vôtre, la mienne, et celle de tous 
ceux qui, en France, veulent une républi 
que libre, tolérante, et résolument réfor-
matrice (Applaudissements). 

M, l'Inspecteur d'Académie vous disait 
qu'il avait vu, à la rue de Grenelle, M. le 
directeur de l'Enseignement primaire. Et 
moi aussi, je vois de temps en temps des 
gens haut placés, des ministres, qui me 
demandent : « Et le Lot, et les instituteurs 
du Lot ?» On est particulièrementcurieux 
sur ce chapitre. Et je dis, comme a répon-
du M. Roques ; u Mais ils sont irrepro 
chables. Vous ne voudriez pas que dans 
un personnel aussi nombreux, il n'y ait 
pas par hasard une défaillance ! Mais ce 
n'est pas très important et je vous dirai 
même confidentiellement que je les aime 
autant que les autres, parce qu'ils donnent 
de la qualité à ceux qui ne font pas parler 
d'eux. » L'esprit général politique et pro-
fessionnel des Instituteurs du Lot est abso-
lument parfait, à très peu de chose près, je 
l'ai dit il y a peu de temps à M- Briand, et 
j'essaierai, chaque fois que je pourrai, de 
vous être utile et agréable et de vous don-
ner la preuve de ma sincérité (Applau-
dissements). 

Je bois, Messieurs, à votre amicale, à sa 
prospérité, aux républicains qui forment 
la grande majorité, la presque unanimité 
des instituteurs du Lot (Applaudisse-
ments répétés). 

Ce sont des bravos prolongés que le 
discours de M. Lambert-Rochet soulève 
de tous les points de la salle ; les convives 
manifestent ensuite leur sympathie au 
représentant du Gouvernement dans le 
Lot par un triple ban. 

La série des discours est terminée, la 
musique militaire fait entendre les « Echos 
du Quercy » que les convives charmés 
applaudissent vigoureusement. 

La fête est terminée et chacun se retire 

enchanté des agréables heures qu'il vient 
de passer. 

La Fête de nuit 
Le soir, dans l'école de la rue du Lycée 

a eu lieu le bal organisé par l'Amicale. 
Après la retraite aux flambeaux, jouée 

par les excellentes sociétés l'Avenir Cadur-
cien et la Diane Cadurcienne, nombreux 
étaient les danseuses et danseurs qui se 
sont rendus au bal, où aux accords d'un 
excellent orchestre dirigé par le jeune 
chef, M. Rivière, tous ont dansé avec 
entrain. 

En outre, des intermèdes chants et mo-
nologues ont égayé et charmé les specta-
teurs. 

C'est tard au matin qu'a pris fin cette 
fête qui tous les ans obtient un si vif 
succès. 

Nous remercions vivement les organi-
sateurs de l'accueil si sympathique qu'ils 
ont bien voulu faire à la presse et nous 
les félicitons sincèrement de la belle orga-
nisation d'une fête qui a été réussi en tous 
points. 

J. C. 

Les fêtes de dimanche 

Samedi soir, avant le bal de l'Ami-
cale des Instituteurs et institutrices, 
eut lieu une retraite aux flambeaux 
organisée par les deux excellentes 
sociétés l'Avenir Cadurcien et la Dia-
ne Cadurcienne. 

Musiciens et jeunes tapins encadrés 
par des porteurs de lampions que 
l'autorité militaire avait bien voulu 
mettre à la disposition des organisa-
teurs, parcourent la rue de la liberté, 
la place du marché, la place de la 
Halle illuminée à l'électricité grâce à 
l'amabilité de M. Aguzou, électricien, 
la rue Fénelon et les Boulevards. 

Devant la mairie, l'Avenir Cadur-
cien fit entendre les meilleurs mor-
ceaux de son répertoire. 

Dimanche matin arrivèrent à 9 1/2 
les fanfares de Mercuès et de Luzech 
qui furent reçues par l'Avenir Cadur-
cien. 

Ces fanfares donnèrent un concert 
à l'hospice, et sur la place de la Halle, 
au milieu d'une affluence énorme. 

Dans l'après-midi, fut couru le 
match entre l'Aviron Villeneuvois et 
l'Aviron Cadurcien ; pendant le match, 
la musique du T s'est fait entendre. 

La victoire est restée à l'équipe de 
Cahors : le challenge appartient dé-
finitivement à l'Aviron Cadurcien qui 
peut être fier de ses solides équipiers. 

Vers 5 heures, la foule se porta sur 
la place de la Halle où le pilote La-
mouroux était occupé à remonter 
l'aéroplane qu'il avait dû démonter 
pour le sortir du garage. 

M. Berty commissaire de police et 
ses agents assuraient l'ordre avec le 
concours d'un piquet du 7e d'infante-
rie. 

Ce service d'ordre était nécessaire, 
car une cabale était organisée contre 
l'aviateur. 

L'appareil mené par ses propres 
moyens suivit la rue Fénelon et le 
Boulevard jusqu'à la place Thiers. 

Ceux qui prétendaientque le moteur 
était en bois, ont pu se convaincre 
qu'ils étaient dans l'erreur ; les flots 
de poussière soulevés par l'hélice le 
prouvèrent surabondamment. 

Mais sur la place Thiers, des éner-
gumènes se livrèrent à des scènes 
qui révoltèrent la foule consciente. 

Quelques individus se permirent de 
jeter des pierres sur le pilote, au mo-
ment où celui-ci démontait son appa-
reil pour le rentrer dans la cour de 
la caserne. 

Dans l'après-midi déjà, les mêmes 
individus avaient manifesté devant la 
place de la Halle où ils tentèrent de 
pénétrer de force. 

Ces manifestations, paraît-il, étaient 
prévues et môme chuchotées depuis 
plusieurs jours. 

N'insistons pas. 

du Lot (mâles) et le 1" prix (150 fr.) 
pour la même section (femelles). ' 

Amicale des Instituteurs 
La suite des débats du procès inten-

té â l'évêque de Cahors, d'abord fixée 
au 23 juin, est renvoyée au six juillet 
prochain. 

COMMUNE DE CAHORS 

Caisse des Ecoles 
L'adjudication des livres et fourni-

tures scolaires, pour une période de 
3 années, du Ie' octobre 1910 au 30 
septembre 1913., aura lieu à l'hôtel de 
de ville de Cahors, samedi 9 juillet, à 
10 heures 1/2 précises du matin, 

Cahors, 20 Juin 1910. 
Pour le Comité, 

Le Trésorier : 
PARAZINES. 

Au Concours général agricole 
Au palmarès de ce concours figu-

rent les noms de MM. Henras et Brel 
à Labastide-Marnhac (espèce ovine, 
race des causses, 1" prix, 150 fr.), et 
M. Delon, au même lieu (2e prix, 120 
francs). 

MM. Henras et Brel ont également 
obtenu le 2a prix de la section femel-
les (120 fr.), les l"a prix de la section 
race des causses du Lot (150 fr.) pour 
1 ss mâles et femelles et le .prix d'en-
semble. 

M. Delon a obtenu le 2e prix (100 fr.) 
pour la section des races des causses 

GRAND CAFÉ DE LA PROMENADE 
Dimanche soir, plus de 2.000 per-

sonnes, massées sur le boulevard et 
devant la statue Gambetta, admiraient 
fort le cinématographe installé devant 
le Grand Café de la Promenade. Dra-
mes, scènes comiques et vues de plein 
air se sont succédés sur l'écran avec 
une netteté parfaite. Un nombreux 
orchestre, formé d'excellents musi-
ciens, a charmé le public pendant les 
entr'actes. 

Nous sommes heureux d'informer 
le public que ce cinématographe don-
nera, tous les jeudis, samedis et di-
manches, les meilleures vues de la 
maison Pathé. 

Contributions Indirectes 
VOfficiel publie le relevé par dépar-

tement de la statistique mensuelle 
des quantités de vins enlevées de chez 
les récoltants et des stocks restant 
chez les marchands de vins pendant 
le mois de mai 1910. 

Voici pour le Lot, les résultats de 
cette statistique : 

Quantités de vins sorties des chais 
des récoltants : 18.022 hectolitres. 

Antérieurs, depuis le commence-
ment de la campagne (1er septembre 
1909) : 152.004 hectolitres. 

Total : 170.026 hectolitres. 
Stock commercial à la fin de mai 

1910 : 10.808 hectolitres. 

Brevet élémentaire 
Lundi ont commencé les examens 

du Brevet élémentaire pour les gar-
çons. 

59 aspirants y ont pris part. 
Ont été admissibles aux épreuves 

de la 2e série : MM. Ausset Clovis, 
Ausset Fernand, Borne, Célié, Clary, 
Conte, Couderc Gaston, Courounet, 
Cros, Delbru, Delfour, Desseaux, Du-
meaux, Estival, Garrigou, Gaubert, 
Gastal, Gouillard, Longaygue, Lon-
guevernhe, Loubières, Monerey, Pa-
razines, Petit, Roques, Thomas. 

Les examens continuent. 

Concerts militairei 
A partir du 23 juin, les concerts 

donnés par la musique du 7e auront 
lieu sur les Allées Fénelon les jeudis 
et les dimanches de 8 h. 3/4 à 9 3/4 du 
soir. 

COUR D'ASSISES DU LOT 

Audience du 26 juin IdiO 
Tentative de meurtre 

La cour d'assises du Lot s'est réu-
nie lundi matin. 

L'affaire appelée était celle de la 
femme Carrade, 35 ans, de Limogne 
qui tira 4 coups de revolver sur son 
mari pendant que celui-ci dormait. 

L'audience est ouverte à 11 h. 
Il est procédé au tirage au sort du 

jury : celui-ci constitué, il est procédé 
à l'appel des témoins ; puis M. le 
greffier en chef Bonnefous donne lec-
ture de l'acte d'accusation. 

Acte d'accusation 
Le nommé Bories Alfred, exploitait 

avec sa femme, Pauline Carrade, âgé de 
35 ans, un petit domaine à Ferrières, 
commune de Limogne. De fréquentes 
discussions motivées par des questions 
d'intérêt s'élevaient entre les époux. La 
femme économe et laborieuse, mais d'un 
caractère difficile, accusait son mari de 
les conduire à la ruine par sa mauvaise 
administration et elle le harcelait sans 
cesse de ses récriminations à ce sujet. 
Ayant pris en aversion celui qu'elle 
considérait comme l'artisan de l'état de 
gêne dans lequel se débattait le ménage, 
elle arriva progressivement à'concevoir 
l'idée de se débarrasser de lui. 

Dès l'année 1909, on trouve la mani-
festation des sentiments qui l'animent 
dans certains propos qu'elle laisse échap-
per et qui sont d'autant plus significatifs . 
qu'ils émanent d'une personne que ;tout 
le monde s'accorde à représenter comme 
étant peu communicative, habile à dis-
simuler ses impressions. C'est ainsi 
qu'elle déclare à un sieur Girard que si 
son mari ne change pas, elle se fera jus--
tice elle-même. C'est ainsi également 
qu'elle fait ses confidences du même 
genre à un autre témoin, le sieur 
Fraysse. 

La révélation de l'existence de petites 
dettes contractées à son insu ou qu'elle 
supposait avoir été payées, vient hâter 
le dénouement, on la voit alors, dans le 
but évident de pouvoir, après l'accom-
plissement du crime qu'elle médite, four-
nir une explication plausible de la mort 
de son mari, s'éflorcer d'accréditer la 
bruit que ce dernier, préoccupé de sa 
situation pécuniaire, a le dessein d'at-
tenter à ses jours. 

Elle s'en entretient avec le nommâ 
Bories Zacharie, son beau-frère, et avec 
sa belle sœur, Bories Marie, épouse 
Garrigues. Au premier, qui a l'annonce 
d'une semblable révélation, manifeste 
quelque surprise, elle réplique « vous 
verrez si cela n'arrivera pas et si vous 
ne l'entendrez pas dire bientôt. » Cette 
conversation avait lieu le 5 février der-
nier. Quelques jours plus tard, dans la 
soirée du 14 du même mois, Bories vic-
time d'une tentative d'assassinat de la 



art de sa femme dans les circonstances 
suivantes : Il s'était retiré dans sa 
chambre, vers huit heures du soir, lais-
sant sa femme assise au coin du feu, 
daps la cuisine. Il se couche immédiate-
ment, ildormaitdepuis un certain temps, 

lorf
qû'il croit percevoir un bruit sec. Il 

lui semble en même temps, suivant son 
expression, qu'il a la tête en feu. Bories 
se dresse aussitôt sur son lit et n'aper-
çoit pas sa femme qui, après avoir tiré 
sur lui un ou peut-être même deux coups 
de revolver, s'est réfugiée dans la cuisi-
ne mais qui brusquement, pressentant 
sans doute que son mari va se lever et 
donner l'éveil, apparaît à la porte de la 
ehambre armée du revolver dont-elle 
s'est déjà servie, et fait feu de nouveau. 

Bories retombe sur le lit grièvement 
blessé à la tête et le visage inondé de 
faDg-1' réussit cependant à se lever. Il 
veut fuir, mais il se trouve en présence 
de safemme qui cherche à l'en empêcher. 
Une lutte s'engage au cours de laquelle 
il reçoit une autre balle à latête.Il s'af-
faisse sur le sol, épuisé par le sang qu'il 

a
 perdu et dans cette situation il est 

brutalement frappé à coup de pied par 
sa femme qui s'écrie «tu ne sortiras pas ; 
il faut que tu crèves ici. Si je ne peux 
pas t'avoir par la tête je t'aurai par la 
poitrine » 

Cependant il parvient a se dégager et 
il se dirige vers la porte, lorsqu'un nou-
veau coup retentit qui ne paraît pas 
l'avoir atteint. Il se réfugie alors dans 
la maison d'un voisin, le sieur Trézet où 
il arrive en chemise à bout de forces, 
couvert de sang et méconnaissable. Trois 
balles l'avaient atteint ; l'une avait pé-
nétré à la racine du nez, s'était frag-
mentée sur l'os frontal et un des frag-
ments avait blessé le globe occulaire 
droit ; la deuxième avait dévié sur la 
bosse frontale droite et produit une plaie 
en seton ; enfin la troisième dont-on 
constatait l'orifice d'entrée à le région 
temporale gauche, s'était logée dans la 
boîte crânienne d'où elle n'a pu être ex-
traite. 

Ces blessures étaient d'une extrême 
gravité ; elles n'ont pas cependant été 
mortelles. Mais l'œil droit est irrémédia-
blement perdu. L'arme avec laquelle 
elles ont été faites est un revolver de 
petit calibre mais d'une force de péné-
tration suffisante, d'après les expérien-
ces qui ont été faites, pour tuer une 
personne à dix pas. C'est la femme Bo-
ries qui l'avait elle-même chargé. Quel-
que temps auparavant à son retour d'une 
foire où il l'avait emporté, Bories en 
avait par mesure de précautions enlevé 
les cartouches. 

La femme Bories fut arrêtée à son do-
micile le lendemain du Crime. Elle pré-
tendit que son mari étant au lit et alors 
qu'elle se disposait elle-même à se cou-
cher, elle eût avec lui une discussion au 
cours de laquelle il s'empara de son ré-
volver placé dans le tiroir de la table de 
nuit et dont il la menaça. Elle se serait 
alors précipitée sur lui et elle aurait 
réussi à le désarmer, non toutefois sans 
avoir essayé un coup de feu qui ne l'au-
rait pas atteinte ; puis elle se seaait ser-
vie pour se défendre, de l'arme qu'elle 
venait d'arracher à son mari. 

Cette version sa trouve formellement 
contre dite par les constatations maté-
rielles et par les résultats de l'expertise 
médicale. Elle est en même temps diffi-
cilement conciliable avec l'acharnement 
dont la femme Bories a fait preuve du-
rant la scène tragique qui vient d'être 
rappelée. Enfin l'attitude antérieure de 
l'accusée, ses propos menaçants à l'égard 
de son mari, démontrent que le crime 
avait été prémédité. 

La lecture terminée, le président 
procède à l'interrogatoire de l'accusée 
qui prétend que son mari l'avait me-
nacée. 

Sur question, le mari déclare qu'il 
pardonne à sa femme, et celle-ci dé-
clare qu'elle veut revenir avec son 
mari. 

Quelques témoins entendus n'ap-
portent aucun fait nouveau. 

M. le Procureur de la République 
dans son réquisitoire ne s'oppose pas 
aux circonstances atténuantes. 

M« Lacaze, le défenseur de l'accusée, 
prononce une éloquente plaidoirie 
demandant l'acquittement de la femme 
Carrade. 

Le jury, après quelques minutes de 
délibération, rapporte un verdict né 
gatif. 

En conséquence, la femme Carrade 
est acquitée. 

Audience du 21 juin 
Attentat aux moeurs 

Mardi a été appelée l'affaire Bru, 47 
ans, menuisier à Saint-Céré, inculpé 
d'attentat aux mœurs sur une enfant 
de 10 ans, fille du premier lit de sa 
femme. 

L'audience est ouverte à 11 heures : 
le jury est aussitôt formé. 

M. Bonnefous greffier en chef donne 
lecture de l'acte d'accusation que nous 
croyons ne pas devoir reproduire, vu 
la nature des faits. 

L'audience continue. 

igne Musique du 7rae de Li„ 
PROGAMME DU JEUDI 23 JUIN 1910 

Les Cadets de Russie (ail.) Sellenick 
Le Lac des Fées (ouv.) Auber 
wuand l'Amour meurt (valse) Crémieux 
L Ombre (fantaisie) Flotow 
Quand l'Amour refleurit (valse) Crémieux 
Allées Fénelon, de 8 h. 3/4 à 9 h. 3/4 

NOUVEAU DOCTEUR 

Nous sommes heureux d'annon-
cer que M. le Docteur Lasaygues, 
précédemment à Prayssac, est défi-
nitivement installé à Cahors, rue 

,mile Zola (Maison Vincens), der-
rière le Palais de Justice. 

CHANGEMENT 

de 
DOMICILE 

Depuis le 20 Juin, le CABINET 
DE CONSULTATIONS de 

M. MAURY 
CHIRURGIEN-DENTISTE 

Diplômé de la Faculté de Médecine de Paris 
Lauréat de l'Ecole Dentaire de France 

est transféré 8, RUE FÉNELON, 
en face la Halle. 

Consultations de 9 h. à midi et de 2 h. à 6 h. 

PUBLICATIONS PIERRE LAFITTI ET C1* 

!E AU 
GRAND AIR 

Sommaire du n° du 18 Juin 1910 
Couverture : Or du Rhin II, gagnant 

du Jockey-Club. 
Lieutenant Féquant, capitaine Mar-

connet. 
Le raid aérien de deux officiers, Mar-

cel Viollette. 
Curtiss vole d'Albany à New-York. 
Le meeting d'aviation de Rouen. 
Le petit dictionnaire sponif, H. Petit. 
La semaine d'armes de combat. 
Double page : Or du Rhin gagne le 

prix dn Jockey-Club. 
Jefiries triomphera-t-il 1 Jacques Mor-

tane. 
Les championnats de Paris, au Racing-

Club de France. 
Carnet du sportsman : concours de la 

carte postale. 
Le prix du Jockey-Club, Stuart. 
A propos du prix la Rochette, Isonomy. 
Avant le grand steeple, Finasseur. 
Le meeting de Juvisy : les courses de 

Chantilly. 

Nos DÉPÊC 
Télégrammes reçus lier : 

Le 
Paris, 20 juin, 1 h. 30 s. 

« Pluviôse » 
Le compartiment arrière du 

« Pluviôse » étant plein d'eau, au-
cun cadavre n'a pu être retiré ce 
matin. Les opérations reprendront 
dans la soirée. 

La politique générale 
MM. Briand répondra jeudi ou 

vendredi aux interpellations sur la 
politique générale. 

A l'Elysée 
M. Fallières et Briand ont con-

féré ce matin longuement. 
A 

Ttltiramiies reps anioirûil i 
Paris, 21 juin 7 h. 55 m-

Le t Pluviôse » 
Les 8 derniers cadavres du « Plu-

viôse » ont été extraits ce matin. Les 
opérations se sont terminées à 6 heu-
res 25. 

Paris, 21 juin l h. 20 s. 

Conseil des ministres 
Le Conseil des ministre s'est réuni 

ce matin : M. Ruau malade était 
absent. 

M. Briand a communiqué les ren-
seignements sur les inondations de 
province ; il déposera à la Chambre 
une demande de crédits pour secou-
rir les sinistrés. 

Le Gouvernement a réglé les obsè-
ques des victimes du « Pluviôse » qui 
auront lieu demain. 

La catastrophe de Villepreux 
M. Millerand a communiqué les 

résultats actuels sur l'enquête su sujet 
des responsabilités de la catastrophe 
de Villepreux. 

Le mécanicien Leduc a été écroué 
ce matin à l'infirmerie de la prison 
de Versailles. 

AGENCE FOURNIER. 

Montcuq 
La Foire. — La foire du 17 juin n'a 

pas été belle, les gens sont retenus aux 
champs par les travaux en retard. Les 
marchés sont peu fournis. Les quelques 
transactions qui ont lieu donnent les 
cours suivants : 

Blé, 20 fr.; maïs 16,25; avoine, 11 fr. 
25, le tout l'hectolitre. 

Peu de bœnfs d'attelage. Veaux de 90 
centimes à 1 franc le kilo : moutons de 
garde, de 20 à 28 francs la pièce : porce-
lets, de 15 à 30 francs. 

Au marché de la volaille. — Poules 
de 75 à 80 centimes ; poulets, de 90 cen-
times à 1 franc ; lapins, 35 centimes 
e tout le demi-kilo ; pigeons, 1 fr. 25 la 
paire ; œufs, 85 centimes la douzaine. 

Duravel 
Election du Maire. — Dimanche 19 

juin, le Conseil municipal a procédé à 
l'élection du Maire. Après trois tours 
de scrutin, M. Calassou, ancien maire 
clérical, démissionnaire a été réélu au 
bénéfice d'âge. Les voix républicaines 
s'étaient comptées aux deux premiers 
tours sur le nom de M. Serres, au 3P 

sur celui de M. Valadié. 
M. Calassou, grâce à son privilège 

de l'âge, reprend possession du fauteuil 
présidentiel dont il ne vonlait plus. Il 
fait preuve d'un réel courage en accep-
tant à nouveau le pouvoir dans les con-
ditions où il lui est offert. Il sait peut-
être mieux que nous qu'un nouveau 
candidat avait été désigné. La discipli-
ne de nos amis républicains a fait 
échouer le projet. Au risque de perdre 
la Mairie, il fallait se rabattre sur le 
doyen d'âge. 

Si M. Calassou accepte cette situa-
tion, il n'est vraiment pas difficile. Rien 
ne nous étonne plus de sa part. Un nou-
vel affront ne compte pas dans la vie 
d'un maire. 

Nous nous occuperons "prochainement 
de son administration passée et nous 
donnerons aux électeurs des détails in-
téressants. 

Certificat d'études primaires. — 
L'examen a eu lieu vendredi, à Puy-
l'Evêque. Six élèves de nos écoles laïques 
4 filles, 2 garçons ont été reçus. Beau 
succès pour lesquels nous adressons nos 
félicitations aux élèves, à leurs dévoués 
maîtres et maîtresses. 

Arrondissement de Cahors 
Lalhenque 

Certificat d'études. — La commission 
chargée de faire passer l'examen aux 
candidats au certificat d'études primai-
res se réunira, à l'école laïque des filles 
le 9 juillet prochain, à huit heures et 
demie du matin. 

Arrondissement de Figeac 
Assier 

Grandes fêtes organisées par la 
société musicale « l'Avenir assiérais », 
à l'occasion du concours agricole du 
dimanche 26 juin 1910, sous la prési-
dence d'honneur de M. Léon Amouroux, 
maire d'Assier et la présidence effective 
de M. Joseph Cros, président de la So-
ciété. 

Programme. — Samedi 25 juin, à 9 h. 
du soir, retraite aux flambeaux, défilé, 
salves d'artillerie. 

Dimanche 26, six heures du matin, 
réveil en musique ; salves d'artillerie ; 
de onze heures à midi, apéritif-concert ; 
de deux à trois heures du soir, visite du 
concours ; à quatre heures, distribution 
des récompenses aux lauréats ; lecture 
du palmarès ; de cinq à six heures, con-
cert donné par l'Harmonie sur la place 
de l'Eglise ; ascension d'un ballon 
« Géant » ; de six à sept heures, jeux 
divers sur les divers points de la locali-
té ; à neuf heures, brillant feu d'artifice, 
embrasement de la place, bataille de 
fleurs et de confetti. La Société musi-
cale donnera un concert pendant le feu 
d'artifice ; à dix heures, retraite aux 
flambeaux, grand bal de nuit ; manèges, 
balançoires, tirs, loteries, théâtre gui-
gnol. 

Le maire d'Assier et le comité des 
fêtes prient leurs concitoyens de vouloir 
bien pavoiser et illuminer. — La Com-
mission. 

Bibliographie 
L'effroyable catastrophe qui a coûté la 

vie aux vingt-sept officiers et marins du 
submersible Pluviôse a causé en France et 
en Europe une émotion profonde. Or, Mon 
Dimanche posant cette semaine cette ques 
tion troublante : « Peut-on sauver les 
sous-marins ? » répond hardiment Oui ! 
Un inventeur pauvre méconnu, dépouillé, 
bafoué par les grandes administrations de 
l'Etat, a inventé un appareil d'une simpli-
cité merveilleuse qui assure le « sauvetage 
automatique » de l'équipage d'un submer-
sible coulé. Cet appareil fut présenté au 
Ministre de la marine qui refusa même 
de l'examiner ! Son adoption eût sauvé la 
vie des braves gens que nous pleurons 
aujourd'hui. Tous les Français, toutes les 
mères, tous les gens de cœur, remercie 
ront Mon Dimanche d'avoir signalé cette 
impardonnable incurie er. d'en avoir ainsi 
empêché le renouvellement. Dans le même 
numéro de cotte excellente publication qui 
fait la joie de toute la famille, on trouve 
un charmant article documenté du vicomte 
d'Avenel : « Les Fraises », une désopilante 
fantaisie militaire : « Le Saucisson», une 
exquise nouvelle d'André Theuriet, « La 
Morue », de précieux conseils aux pêcheurs 
sur « l'art de rapporter une belle friture », 
la suite d'un grand roman dramatique de 
Charles Foley : « Kowa la Mystérieuse », 
une page pleine de jeux et de belles his 
toires pour Its enfants ; un grand con-
cours ouvert à tout le monde et doté de 
prix magnifiques ; plus de soixante-cinq 
articles illustrés. Mon Dimanche ne coûte 
que 10 centimes. On le trouve partout dès 
le vendredi. Demandez-en des numéros 
spécimens gratis et franco à l'administra 
tion, 84, rue de l'Ouest, Paris, XIV9. 

Le Constructeur de petits Aéroplanes, 
par M. R. Petit. — Un volume contenant 
les plans, grandeur d'exécution, de qua-
tre petits aéroplanes volant bien, avec 
indications pour les construire. — Li-
brairie aéronautique, 32, rue Madame, 
Paris. Prix : 1 fr. 50. 

Ce joli petit opuscule édité avec une 
Dote d'art très personnelle parla Librai-
rie aéronautique est destiné à intéresser 
tout le monde. Car les grands comme 
les petits se passionnent pour les ques-
tions aéronautiques au point de s'arrêter 
longuement devant un jouet aérien en 
fonctionnement. 

Voici le moyen d'en construire à très 
peu de frais et sans aucune intervention 
étrangère ; les notices sont claires, pré-
cises ; les plans d'une simplicité sans 
égale ; bien mieux, l'éditeur a pensé à 
annexer au volume tout le matériel né-
cessaire à la réalisation du petit appa-
reil. Tout le monde voudra se faire 
constructeur avec l'aide du Constructeur 
de Petits Aéroplanes. 

Tout à la poésie... D'innombrables prix 
viennent d'être décernés aux jeunes poètes, 
et par l'Etat, et par l'Académie... August3 
Dorchain les juge, cette semaine, dans les 
Annales, qui donnent, en même temps, des 
fragments de leurs «ouvres... Lire, dans le 
même numéro, plein d'actualité comme 
toujours, une étude de Marcel Prévost sur 
la comtesse de Ségur, un Article d'Alfred 
Mézières sur l'auteur de Manon Lescaut, 
et d'étincelantes chroniques d'Abel Bon-
nard, Raymond Recouly, Paul Ginisty, 
Yvonne Sarcey, le Bonhomme Chrysale, 
te. 

En vente partout : 25 centimes. 

LA VIE HEUREUSE 
Le Vingtième Siècle, ère de tendresse, 

d'intimité, de confiance entre parents et 
enfants sera le « Siècle de l'Enfant». Mais 
la tendresse, si passionnée fut-elle, ne suffit 
point à assur r le b >oheur deceux que nous 
aimons ; il leur faut des soins éclairés, at-
tentifs et nous devons exercer sur eux, sur-
tout lorsqu'ils sont faibles et sans défense, 
une protection constante et avertie, il faut 
non seulement aimer, mais encore savoir 
aimer, et c'est ce qu'a compris no're temps. 
L'idée qu'il faut prot éger et soigner l'enfant 
— comme on protège un être infiniment 
précieux, un trésor — prend chaque jour 
plus de force. Les crèches, les dispensaires, 
leâ consultations de nourrissons, les ligues 
protectrices de l'enfance se multiplient, on 
commence à organiser des cours de pédago-
gie et d'hygiène enfantine. On sent de 
mieux en mieux la nécessité d'apprendre à 
soigner l'âme et le corps de nos fils et de 
nos filles. 

Mais pour que les efforts, épars encore, 
donnent aux petits enfants et à leurs mères 
toute lajoie, toute la santé, tout le bonheur 
qu'en attendent ceux qui les ont créés, il 
était nécessaire d'établir entre eux un lien 
permanent. Ce lien existe aujourd'hui, 
puisque la Croix Blanche Vie Heureuse 
vient de naître. Elle veut être le trait d'u 
nion entre toutes les initiatives tendant à 
améliorer le sort du tout petit, sur quelque 
point de France qu'elles se soient produites 

Le numéro du 15juin delà Vie Heureuse 
contient un émouvant article de Mm" Mar 
guérite Rolland sur cette Croix Blanche 
Vie Heureuse, qui a pour présidente d'hoir 
neur S. A. R. Mme la Duchesse de Vendô 
me. De plus, un bulletin servi gratuitement 
aux seuls abonnés de la Vie Heureuse, les 
renseignera désormais sur la vie, le but., 
l'action, les résultats de toutes les œuvres 
de prévoyance et de charité qui s'occupent 
de l'enfance. 

Nous sommes heureux d'être les inter-
prètes de la Croix Blanche Vie Heureuse 
et de demander en son nom àtoutes les per-
sonnes s'intéressant aux œuvres de notre ré' 
gion consacrées à l'enfance, de se mettre 
sans retard en rapport avec elle et de lui 
adresser le 15 de chaque mois, 79, boulevard 
Saint-Germain, des renseignements con-
cernant la vie de l'œuvre pendant le mois 
précédent et, le cas échéant, ses projets 
pour le mois à venir. 

LA NATURE 
Revue des sciences et de leurs appli-

cations aux Arts et à l'Industrie, 
Journal hebdomadaire illustré, 
Masson et Cie, éditeurs, 120, Bou-
levard Saint-Germain, Paris 

Sommaire du n° 1934 du 18 juin 1910 
Comment mieux assurer le sauvetage 

dessous-marins, par A. Sauvaire Jourdau 
et J.-C. Sêailles. — Les Scandinaves en 
Amérique au XI0 siècle, par G.-A. Hûckel 
— L'industrie de l'ambre, par L. De Lau 
nay. — Le tôléstérôographe Belin, par 
Lucien Fournier. —La machine frigorifi-
que Leblanc, par A. Troller. — L'électricité 
dans Paris, par A. Martin. — Détecteur 
portatif pour télégraphie sans fil, par G 
Chalmarès, — Académie des sciences ; 
séance du 13 juin 1910, par Ch. de Ville-
deuil. — Transport « rapide » aux Philip-
pines, par V Forbin. 

Ce numéro contient 21 gravures et 
un supplément avec le bulletin mé 
téorologique de la semaine. 

LA REVUE HEBDOMADAIRE 
Sommaire du numéro du 18 juin 

Envoi, sur demande, 8, rue Garanciè-
re, Paris, d'un numéro spécimen, 
et du catalogue des primes de li-
brairie (26 fr. de livres par an). 

PARTIE LITTÉRAIRE 

Duc d'Aumale, Cuvillier-Fleury, corres-
pondance inédite. — Maurice d'Ocagne, 
ingénieur en chef des Ponts et Chaussées, 
l'Ecole Polytechnique et la formation des 
ingénieurs. — Robert Vallery-Radot, leur 
Royaume (IV). —F. Dupin de Saint-An-
dré, une Fondatrice de religion : Mary 
Baker Eddy (II). — Jean Morgan, l'Erreur 
de Mme de Rives. — André Chaumeix, le 
Mouvement des Idées. Un Homme de let-
tres : Jules Renard. 

Les Faits et les Idées au jour le jour. — 
Revue des revues françaises et étrangères. 
— La Vie mondaine et familiale. — La 
Vie musicale. — La Vie pratique et médi-
cale -~ Chroniques agricole, sportive et 
financière. 

PARTIE ILLUSTRÉE 

Correspondance du duc d'Aumale : Le 
duc d'Aumale, par Winterhalter. — Cu-
villier-Fleury. 

Une fondatrica de religion : Mary Baker 
Eddy. 

L'Ecole Polytechnique : Trois gravures. 
Le renflouement du « Pluviôse » : Les 

deux chalands supportant le « Pluviôse », 
suspendu par huit chaînes, sont remorqués 
vers Calais-. — L'un des chalands ooulé 
sur le « Pluviôse». — La remonte des sca-
phandriers. 

Les ob.-èques des victimes du « Pluviô-
se» : Tentes provisoires sous lesquelles les 
victimes du « Pluviôse » furent déposées. 

Les morts : Jules Renard. 
Le retour de Charcot : Le docteur Char-

cot reçu à Rouen par le vice-amiral Four-
nier, à bord du « Pourquoi-Pas ? ». — Mgr 
Fuzet archevêque de Rouen, venu, à bord 
du « Pourquoi-Pas ? », féliciter le docteur 
Charcot. 

A l'Exposition de Bagatelle : Deux por-
traits d'enfants, par Greuze. 

Annexion de la Bosnie-Herzégovine : 
L'Empereur d'Autriche reçu â Serajevo par 
le bourgmestre Kulovic. — Danses popu-
laires exécutées devant l'Empereur d'Au-
triche, à Serajevo : danse du kolo. 

L'Instantané, partie illustrée de la 
Revue hebdomadaire, tiré chaque se-
maine sur papier glacé, peut être relié 
à part à la fin de l'année. Il forme 
deux volumes de 300 pages. 

Chemin de Fer d'Orléans 
m 

Abonnements individuels et de famille 
pour les Côtes Nord et Sud de Bre-
tagne. 

Afin de permettre aux Touristes ainsi 
qu'aux Familles de s'installer sur une des 
Plages de Bretagne et de rayonner de là 
sur les autres localités de cette région si 
variée et si intéressante, la Cie d'Orléans 
d'accord avec les chemins de fer de l'Etat 
(ancien réseau del'Ouest), délivre du Jeudi 
qui précède laFêtedesRameauxau310cto-
bre inelus, au départ de toute gare, sta-
tion ou halte des deux réseaux (Lignes de 
banlieue du réseau de l'Etat (anciennes 
lignes de banlieue de la Compagnie de 
l'Ouest exceptées) des abonnements indivi-
duels et de famille de lro et 2° classes pour 
les Côtes Sud et Nord de Bretagne (Gares 
des lignes du Croisie et de Guérande à 
Brest et de Brest à Gran ville par Lamballe, 
Dol etFollignyet des lignes d'embranche-
ments vers la mer). 

Ces abonnements comportent, en outre 
du trajet d'aller et retour à ces côtes avec 
arrêts intermédiaires facultatifs, la faculté 
de circuler à volonté sur les lignes des 
Côtes Sud et Nord de Bretagne, ils sont 
valables 33 jours avec faculté de prolon-
gation d'une ou deux fois d'un mois mo-
yennant un supplément de 25 0/0 du prix 
initial pour chaque période sans que la 
validité puisse en aucun cas dépasser le 15 
Novembre. 

Le prix des cartes d'abonnement est de 
95 fr. en 2° cl. et de 130 fr. en 1" olasse, 
lorsque la distance pour les parcours 
(Aller et retour) n'excède pas 1000 kilo-
mètres en dehors des points de libre cir-
culation. Au-delà de 1000 kilomètres le 
prix est augmenté deOfr. 045 et de Ofr.065 
en 2e et 1" classes) par kilomètre en sus. 

. Des réductions allant jusqu'à 50 0/0 
sont consenties en faveur des membres 
d'une même famille. 

mes, 

BULLETIN FINANCIER 
Paris, 20 Juin. 

Le marché s'est montré hésitant dans 
l'ensemble et la faiblesse a dominé dans 
quelques compartiments. 

La rente française se représeute à 
98,05. 

Les fonds russes s'inscrivent, le 3 0/0 
1991à 80,35, le 1896 à 78,30, le 5 0/0 
1906 à 104,20, le 4 1/2 1909 à 101,75 et le 
Consolidé à 95,55. 

L'Extérieure espagnole est en baisse à 
96 ; le Portugais à 68,10 et le Turc à 
93,75. 

Parmi les chemins français, le Lyon 
cote 1289 et le Nord 730. 

Nos Sociétés de Crédit se négocient : 
la Banque de Paris 1816, le Comptoir 

d'Escompte à 842, le Crédit Lyonnais à 
1 403 et la Société Géuérale à 732. Les 
actions de la Banque d'Athènes resteut 
bien tenues à 127. 

On annonce l'émi-sion, ÎOUS les 
auspices de la Sociéié Centrale des* Ban-
ques de Province, de 40.000 obligations 
4 0/0 de 500 Lfraucs de la Caisse hypo-
thécaire Canadienne. Le service des 
Coupons et des titres aasoitis sera fait 
par la Société Centrale des Banquiers de 
Province à Paris, et chez les banquiers, 
membres du syndicat des Banques de 
Province. Le prix d'émission est de 475 
francs, jouissance juillet 1910 ; les 
souscriptions sont reçues aux guichets 
ct-dessus, pour la France, et à la Cana-
dian Agency à Londres. 

L'inscription à la Cote officielle de 
la Bourse de Paris sera demandée. 

Démangeaisons — Eczéma 

On a enfin trouvé le remède long-
temps cherché contre les hémorroï-
des. 

M. Ch. Rigail, Boulevard St-Roch, 
à Céret, nous dit : « Je ne savais com-
ment me débarrasser d'hémorroïdes 
très douloureuses dont je souffrais de-
puis longtemps. Ayant essayé l'On-
guent Poster, je constatai qu'au bout 
de quatre ou cinq jours, les déman-
geaisons étaient déjà très atténuées. 
En moins de deux semaines, je ne 
ressentais plus le moindre picotement. 
Cet excellent remède m'a parfaite-
ment guéri, car depuis, je n'ai plus 
rien ressenti. » 

Alors même que les autres remè-
des ont échoué, l'Onguent soulage dès 
la première application et guérit ra-
dicalement par un emploi régulier les 
hémorroïdes et toutes les affections 
de la peau : eczéma, zona, herpès, im-
pétigo, éruptions dartreuses, engelu-
res, crevasses, varicelle globuleuse, 
etc. 

Toutes pharmacies en général. 
3 fr. 50 la boîte, 19 fr. les six, ou fran-
co contre mandat : Spécialités Poster, 
H. Binac, Pharmacien, 25, rue Saint-
Ferdinand, Paris. 6. 

REPUBLIQUE ARGENTINE 

PROVINCE BE SflHTâ-FÉ 

ppel au Remboursement 
de !>EMPRUNT 6°}0 OR 1908 

(Construction du Port de Santa-Fé) 

Le Gouvernement de la Province de Santa-Fé informe 
les Porlenrs d'Obligations de l'Emprunt 6 %. Or 1908 
qu'il a décidé d'user de la faculté qu'il s'était réservée 
de rembourser au pair ledit Emprunt moyennant un 
préavis de trois mois. 

En conséquence, lés obligations seront appelées aO 
remboursement h partir du 17 Septembre 1910 et cesseront 
de porter intérêt à partir de cette date. Elles devront 
être munies du coupon N'4 à l'échéance du 15 Février 1911. 

Le remboursement des Obligations, ex-coupon No 3 à 
l'échéance du 13 Août, sera effectué au pair de 503 fr., 
plus la portion du coupon couru à 6 %, du 1S Août au 
17 Septembre, soit au total à 505.67. ou Hm. 410.16, 
ou f 20-2.1 1/2, ou $ or 100.53, aux Caisses et Etablis-
sements ci-après désignés : 
à PARIS : à la Banque de Paris et des Pays-Bai, 3, r. à'Antln; 

chez MM. Bénard et Jarislowsky, 19, rue Scrlbs; 
nu Crédit Mobilier Français, 3 et S, rue Saint-George»; 

à BERLIN : 6 la Deutsche Bank; 
à LONDRES : à la Deutsche Bank, London Âgency; i BUENOS-AYRES : au Banco Aleman Transatlantieo. 

MACHINES AGRICOLES 

PONS 
MÉCANICIEN A S' PIERRE LÂFEUILLE 

Informe le public qu'il se charge de 
toutes réparations de machines agri-
coles : 

Faucheuses, Moissonneuses 
Réparations de chaudières sur place 

Pièces mécaniques d'automobiles, 
SOUDURE DE MÉTAUX 

Fonte de cuivre et de bronze, etc., etc. 

A VENDRE 
POSE CASSE D'ACHAT D'AUTOMOBOI 

Très lig», en excellent étal 
&Mi&gmr «y Bus'cmuàM Journal. 

*LA PHOSPHIODE 
eit le Reconstituant et le Dépuratif le plus énergiqi 

Grande Pharmacie de la CROIX-ROUGE, Cahors 
(Voir aux annonces) 

m 

ARCHÉ DE LA VILLETT! 
Lundi 20 juin 1910 

ENTRÉES PRIX PAR 1/2 KILOG. 
ESPÈCES DIRECTES RENVOI Les perci it ««tint ai i>0 k, poids rlf, 

— ■ m ■»1 ■ 
au Marché et à l'abattoir lrs qualité 2e qualité 3« qualité 

1 
2.793 0,82 0,78 0,75 
1.420 797 499 0,82 0,73 0,68 

Taureaux... 390 0,72 0,68 0,60 
2.068 2.657 208 0,82 0,76 0,72 

Moutons 18.169 9.686 1.595 1,00 0,95 0,90 
4.925 2.187 » 0,58 0,56 0,54 

OBSERVATIONS. — Vente mauvaise sur les bœufs et les moutons, difficile 
sur les veaux, facile sur les porcs , 

Les provenances du Lot, du Lot-et-Garonne, Areyron et Cantal ne peurent être 
classées qu'en deuxième et troisième qualités. 
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ETUDE 
de 

Ie Franck CHÂTONET 
AVOUÉ A CAHORS 

5, rue Fénelon, 5 
(Successeur de Mes EUPUT et LACOSSE) 

EXTRAIT 
D'UN 

Jugement de Divorce 
ASSISTANCE JUDICIAIRE 

(Décision du 1S Janvier 1909) 

Suivant jugement de défaut ren-
du par le tribunal civil da première 
instance de Cahors, le vingt octo-
bre mil neuf cent neuf, enregistré, 
expédié, signifié, exécuté et deve-
nu définitif, le divorce a été pro-
noncé entre Madame Antoinette 
DELPÉRIER, sans profession, do-
miciliée à Cahors et son mari, 
Monsieur Eugène BAUDET, char-
pentier, domicilié et demeurant 
autrefois à Cahors, mais résidant 
actuellement à Bordeaux, au profit 
de la femme et aux torts et griefs 
du mari, qui a été condamné aux 
dépens. 

Pour extrait certifié sincère et 
véritable. 

Cahors, le dix-huit juin mi1 neuf 
cent dix. 

L'avoué de la dame DELPÉ-
RIER, demanderesse, 

Signé : F. CHATONET. 

Ghemin de fer d'Orléans 

Bains de mer et excursions sur les 
Plages de Bretagne 

Billets d'aller et retour collectifs de 
famille, en lre, 2e at 3° olats^s. 

Billets d'aller et retour individuels 
délivrés de toute gare du réseau : 

Do Jeudi qui précède la fête des Rameaus 
au 31 Octobre, valables 33 jours avec fa-

culté de prolongation, réduction pouvant 
s'élever suivant le rayon de délivrance à 
àO «/„ en 1" classe, 35 % en 2e classe et 
30 % en 38 classe. 

Billets spéciaux d'excursion aux plages 
de Bretagne à itinéraire tracé à l'avance 
permettant de visiter Le Croisic, Guérande, 
St-Nazaire, Savenay, Questemberr,, Ploë'r-
mel, Vannes, Auray, Pontivy, Quiberon, 
Le Palais (Belle-Ile-en-Mer), Lorient, 
Quimperlâ, Rosporden, Concarneau, Qim-
pert, Douarnenez, Pont-l'Abbé, Château-
lin, délivrés du 1er Mai au 31 Octobre, va-
lidité 30 jours avec faculté de prolonga-
tion. 

Prix : 45 francs en 1" classe ; 36 francs 
en 2e classe. 

Le voyage peut être commencé à l'on 
quelconque des points situés sur le par-
cours. 

Cartes de libre circulation individuelles 
et de famille au départ de toute gare du 
réseau, en lre et en 28 classes, sur les li-
gnes desservant les plages du sud de la 
Bretagne délivrées du Jeudi qui précède la 
fête des Rameaux au 31 Octobre, et vala-
bles 33 jours avec faculté de prolonga-
tion. 

Réduction pour les familles variant de 
10 à 50 % selon le nombre de personnes. 

NOTA. — Pour plus amples renseigne-
ments, consulter le Livret Guide Officiel 
de la Compagnie d'Orléans adressé franco 
contre l'envoi de 0 fr. 50 à l'Administra-
tion Centrale du Chemin de fer d'Orléans, 
1, place Valhubert à Paris, Bureau du 
Trafic-Voyageurs (Publicité). 

EXCURSIONS 

En Auvergne et dans le Limousin 
avec arrêt facultatif à toutes les ga-
res du parcours. 

1° Billets d'excursions 
La Compagnie d'Orléans délivre, du 1er 

juin au 30 septembre, au départ des gares 
dénommées ci-dessous et des gares intermé-
diaires, des billets d'excursions en Auver-
gne et dans le Limousin, à prix réduits, 
comportant les trois itinéraires A, B et C 
ci-après et valables 30 jours, avec faculté 
de prolongation d'une, deux ou trois pério-
des successives de 10 jours, moyennant 
paiement pour chaque période d'un supplé-
ment égal à 10 0/0 du prix du billet. 

ITINÉRAIRE A 
Vierzon, Bourges, Montluçon, Chamblet-

Néris (Bains de Néris), Evaux-les-Bains 

(Bainsd'Evaux), Eygurande,LaBourboule 
(Bains de la Bourboule), Le Mont-Dore 
(Bains du Mont-Dore), Royat (Bains de 
Royat), Clermont-Ferrand, Largnac,Ussel, 
Limoges (parTulle, Brive et Saint-Yrieix, 
ou par Eymoutiers), Vierzon. 

ITINÉRAIRE B 
Vierzon, Bourses, Montluçon, Chamblet-

Néris (Bains de Néris), Evaux-les-Bains 
(Bains d'Evaux), Eygurande, La Bourboule 
(Bains de la Bourboule), Le Mont-Dore 
(Bains du Mont-Dore), Royat (Bains de 
Royat), Clermont-Ferrand, Arvant(viâ Vic-
sur-Cère ou Riom-ès-Montagnes), Figeac, 
Rodez, Decazeville, Rocamadour Brive, 
Limoges (par Saint-Yrieix ou par Uzer-
che), Vierzon. 

ITINÉRAIRE C 
Limoges-Bénédictins, Meymac, Eygu-

rande, La Bourboule (Bains de la Bourbou-
le), Le Mont-Dore (Bains du Mont-Dore), 
Royat (Bains de Royat), Clermont-Ferrand, 
Arvant(viâ Vic-sur-Cère ou Riom ès-Mon-
tagnes), Figeac, Rodez, Decazeville, Roca-
madour, Brive et Limoges (par Saint-Yrieix 
ou par Uzerche). 

En plus de l'un de3 itinéraires ci-dessus, 
le billet d'excursions donne droit au trajet 
aller et retour entre l'une des gares de 
départ ci-après désignées et le point de 
contact correspondant à cette gare et rela-
tif à l'itinéraire choisi. 

PRIX DÉS BILLETS 
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2°— Caries a'excursions en Auvergne 
La Compagnie d'Orléans délivre du 1er 

juin au 15 Septembre, au départ de Pa-
ris et des principales gares de son réseau, 
des cartes d'excursions en Auvergne a 

prix très réduits comportant la faculté 
de circuler à volonté sur les sections 
de Clermont-Ferrand à Eygurande, de 
Laqueuille au Mont-Dore, d'Eygurande 
à Aurillac d'Aurillac à Arvant, de Neus-
sargues à Bort (Corrèze), d'Aurillac à 
St-Denis-près Martel et de St-Denis-
près-Martel à Rocamadour. 

Ces cartes donnent droit en outre : à 
un voyage aller et retour avec arrêts 
facultatifs aux gares intermédiaires de 
la gare de départ au point d'accès (Eygu-
rande, St-Denis-prèi-Martel, Aurillac ou 
Rocamadour, selon le cas), et vice versa, 
par différents itinéraires ; 

Il est délivré également des cartes de 
famille donnant droit à une réduction 
des prix des cartes individuelles variant 
de 10% pour la seconde personne à 
50 % Pour la sixième et au-delà. 

La durée de validité de ces cartes qui 
est de un mois peut être prolongée d'une 
ou deuxpériodes de 15 jours moyennant 
supplément. 

Pour permettre d'utiliser ces cartes au 
départ de toute autre gare du réseau 
d'Orléans, située en dehors des itinéraires 
désignés, il est délivré conjointement 
avec elles, des billets de parcours com-
plémentaires, réduits de 40 %> e* de 
même durée dé validité du point de dé-
part à une des gares situées sur les iti-
néraires des dites cartes. 

En outre, il est délivré au départ de 
toutes les stations du réseau du Nord, 
pour Paris,conjointement avec les cartes 
d'excursions ci-dessus comportant Paris 
comme point de départ, des billets 
d'aller et retour valables un mois, sus-
ceptibles de prolongation et réduits de 
25 % en lre classe et de 20 % en 2° et 3« 
classes. 

Voitures de toutes classes, wagon-
restaurant, wagons-lits avec salons-lits, 
lits et couchettes de Paris à La Bour-
boule et au Mont-Dore. 

SAISON D ETE 

VACANCES 19 10 

Billets d'aller et retour Collectifs 
de famille 

En 1», 2e et 3e classes délivrés du 25 
juin au 1er Octobre aux familles d'au 
moins trois personnes, de toute station du 
réseau à toute station du réseau située à 
125 kilomètres au moins du point de 
départ (1). Validité : jusqu'au 5 Novem-
bre, quelle que soit l'époque de la déli-
vrance. 

Réduction des aller et retour pour les 
trois première personnes, de 50 0/0 pour 
la quatrième et 75 0/0 pour la cinquième 
et les suivantes. 

Arrêts facultatifs à toutes les gares 
situées sur l'itinéraire. 

Faculté pour le chef de famille de ren-
trer isolément à son point de départ. Déli-
vrance à un ou plusieurs membres de la 
famille de cartes d'identité permettant 
au titulaire de voyager isolément à demi-
tarif entre le point de départ et le lieu de 
destinatiou mentionnés sur le billet. 

En outre, les membres de la famille au-
dessus de trois personnes ont la faculté 
d'effectuer isolément leur voyage à l'aller et 
au retour en acquittant au guichet le prix 
d'un billet militaire. 

PÈLERINAGE DE ROCAMADOUR 
BILLETS D'ALLER ET RETOUR A PRIXRÉDUITS 

A l'occasion da Pèlerinage de Rocama-
door (Loi), il est délivré, chaque année, 
du Jeudi qui précède la fête des Rameaux, 
au 31 octobre inclos, des billets aller 
et retour de tontes classes pour Rocama-
dour, avec réduction de 40 0/0 en 1" 
classe, de 35 0/0 en 2e classe et de 30 
0/0 en 3e classe, sur le double des prix 
des billets simples. 

Au départ des gares distantes de Ro-
camadoui de 250 kilomètres au plus. 

Les billets de Pèlerinage donnent droit 
à l'admission dans tons les trains réguliers 
de voyageurs, à l'exception des trains 
poste et express; ils sont valables pour 
le retour jusqu'au surlendemain du jour 
de leur délivrauce. 

A. WILCKEN 
CHIRURGIEN-DENTISTE 

ItlPLOMÉ 
DE LA FACULTÉ DE MÉDECINE ET DG 

L'ÉCOLE DENTAIRE DE PARIS 

DENTISTE DU LYCÉE GAMBETTA 

ET DE 

L'ÉCOLE NORMALE 

D'INSTITUTEURS 

Consultations tous les jours de 9 h. à 5 h. 
69, BOULEVARD GAMBETTA 

EN FACE LE CAFÉ TIVOLI 

M. Wilcken n'a pas d'OPÉRATEURS 
IL GARANTIT SON TRAVAIL 

ATTENDU QUE TOUT EST FAIT PAR 
LUI-MÊME 

Le propriétaire-gérant: A. COUESLANT 

(1) La distance minima de 125 kilomè-
tre est réduite à 60 kilomètres pour les 
billets à destination d'une station ther-
male ou balnéaire. 
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LA MIEUX ORGANIS-EE 
Vend LE MEILLEUR MARCHÉ 

Directeur : PAUL GARNAL, Pharmacien de Ve classe 
Diplômé de VEcoîe Supérieure de Pharmacie de Paris 

Membre du Conseil départemental d'Hygiène du Lot. — Inspecteur des Pharmacies du Lot 
Ancien Pharmacien adjoint de l'Assistance publique de Paris 

CAHORS — Boulevard Gambetta, en face le Théâtre 
L'HUILE DE FOIE DE MORUE 

jouit d'une réputation très ancienne comme médicament dépuratif et 
reconstituant ; mais comme elle est d'uij goût désagréable et d'une 
digestion difficile, 

Les médecins la remplacent l'été et l'hiver chez les enfants et les gran-
des personnes par la : 

PHOSPHIODE 
à l'Extrait d'Huile de Foie de Morue iodé et biphosphaté 

.pour le traitement et la guérison des : 
Maladies de la poitrine, Maladies des os, Maladies des enfants 

Rhumatismes, Engorgements gangllonaires, 
Toux opiniâtre, Furoncles, etc. 

Prix du flacon.... 3,50 ; h* litre 6 fr. 
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La PHOSPHIODE et le Corps médical 
ATTESTATION d'un Médecin de la Faculté de Paris 

« Le RECONSTITUANT et le DÉPURATIF le plus énergique et le plus agréable est sans 
n contredit la PHOSPHIODE. C'est de l'Huile de Foie de Morue concentrée et débarrassée 
» des corps gras qui la rendent indigeste et désagréable à prendre. 

« Chaque flacen de PHOSPHIODE renferme les principes dépuratifs et 
» fortifiants contenus dans cinq litres d'Huile de Foie de Morue associés à 
» du Phosphate de Chaux assimilable et à de l'Iode à l'état naissant. 

« La PHOSPHIODE fortifie les enfants faibles, fait dispi aître les engorgements 
il ganqlionaires, fortifie les os. 

» C est le grand remède contre l'Anémie et les Pâles couleurs. 
il Son action réconfortante sur le système nerveux en fait un spécifique contre la neurasthénie. 
» Par son iode, elle s'impose aux personnes atteintes de rhumatismes, de bronchites 

» aiguës ou chroniques, et de toutes les affections de poitrine. 
a Administrée aux convalescents, elle hâte le retour des forces, stimule l'appétit, fortifie les 

a bronches. 
Docteur OKTEL, 

'. de la Faculté de Médecine de Parti, i. Boulevard Ornant, Parts. 

Laboratoire de la PHOSPHIODE 
et des Produits pharmaceutiques de la CROIX-ROUGE. * CAHORS 

Dépôt dans toute» les Pharmacie* 
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Imprimerie R. Coueslant 
1, Rue des Capucins, CAHORS 

De la Compagnie d'Orléans, de la Compagnie des Chemins de fer Nogentais 
DE t'CNION FRANÇAISE ANTIALCOOLIOUE, DE L'UNION FRANÇAISE DES FEMMES POUR LA TEMPÉRANCl 

de la Société française de tempérance de la Croix-$leué 
du Club CéVerjoJ, des Syndicats d'IrjftïatïVç départementaux 

des Associations des Anciens Elèves : 
de l'École Normale des Instituteurs de la Seine, 

SB IVÉCOLB NORMALE DES INSTITUTRICES DE LA SEINS, 

" Lycée FêMtoiJ it il L|ei© Molfêro 
d« nombreuses publications médicales, stér)a?raprjiques et antialcooliques, etc., ete., etta 
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OUVRAGES DE LUXE, TRAVAUX EN TOUS GENRES (ADMINISTRATIFS & COMMERCIAUX) 

BROCHURES, JOURNAUX ILLUSTRÉS, PÉRIODIQUES, MÉMOIRES & THÈSES 

LAIRES, PROSPECTUS, AFFICHES, LAB 

$=1 

Étiquettes, Enveloppes, Têtes de Lettres, Factures, Registres 
■ alfTill aTli Usinai ■Wa^ÉTeTw»" 

TABLEAUX, PROGRAMMES, CARTES COMMERCIALES, MENUS 
-<H»-<» <H)' 

ts, Souches, laettr»@s de Naissance, jVlapiage et 
SITE CHUTES M ¥ 


